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A  MO  NSIEüR 

DE  LASSONE, 

CONSEILLER  D'ÉTAT, 

Premier  Médecin  de  la  Reine  ,  &  du  Roi 
en  furvivance  ,  Do&eur  -  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  ,  Préfidenc 
perpétuel  de  la  Société  Royale  de 
Médecine,  &c.  &c. 


Monsieur, 


Depuis  un  fiecle  V Anatomie  a  fait 
les  plus  grands  progrès .  Il  ejl peu  de  par¬ 
ties  dans  le  corps  humain ,  dont  les  Ana - 
tomifes  n’ayent  examine  &  découvert  la 
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Jlruclure  admirable  &  la  compoftion.  Ils 
ont  également  travaillé  à  découvrir  les 
ufages  de  ces  memes  parties  ;  mais  quoi - 
qu’on  fait  avancé  dans  cette  connoif- 
jance  ,  il  y  en  a  cependant  plujieurs  fur 
lesquelles  la  Médecine  n  a  encore  que  des 
notions  imparfaites .  Le  moyen  le  plus 
propre  pour  parvenir  à  en  acquérir  de 
plus  sures,  eft  T  Anatomie  comparée.  Cette 
étude  cultivée  par  les  Anciens  ,  &  négligée 
depuis  long-tems  ,  a  fixé  depuis  quel¬ 
ques  années  V attention  des  Fhyficiens  & 
des  Naturalifies  ,  &  elle  entre  dans  le 
plan  de  travail  que  la  Société  Royale  de 
Médecine  s ’cfl  tracée  d'après  vos  confeils. 
Ccfi  pour  répondre  à  ces  vues y  que  j’ai 
cru  devoir  publier  ces  trois  Differtations 
fur  r  organe  de  Fouie.  Quoique  cet  ou¬ 
vrage  f oit  peu  conjidérable  ,  &  qu’il  foit 
compoj'é  depuis  long-tems  ,  j’ai  penfé 
pouvoir  en  faire  hommage  à  la  Société 
Royale  en  le  faifant  paroitre  fous  les 
auS'pices  de  f  on  Chef  &  de  fon  Préfident. 


V 

D’ailleurs  cette  production  ejlla  première 
que  je  donne  au  Publie ,  depuis  que  j’ai 
V honneur  d'etre  Membre  de  cette  Société. 
Daigne £  la  recevoir ,  Monsieur  ,  non 
comme  un  hommage  digne  de  vos  talens 
&  de  votre  réputation  ,  mais  comme 
un  tribut  fincere  de  ma  reconnoijfance 
pour  l9 amitié  que  vous  m9 ave [  toujours 
témoignée .  Je  ne  V oublierai  jamais ,  ainjî 
que  l9 honneur  que  vous  m’ a ve^  fait  de 
vouloir  bien  préfider  à  une  de  mes  The- 
fes ,  &  les  marques  de  bienveillance  3  dont 
vous  ave £  accompagné  cette  faveur ,  C’ejl 
avec  ces  fentimens  6'  le  plus  fincere  &  rej - 
peBueux  dévouement  que  je  fuis  , 

MONSIEUR, 

9  k. 


Votre  très  -  humble  &  très-' 
obéilîant  ferviteur , 
Geoffroy. 
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A  VERTISSEMb  N  T. 


Il  y  a  long-tems  que  les  Diflertations 
que  je  publie  aujourd'hui  ont  été  compo- 
fées.  La  première  concernant  l’organe  de 
rouïe  de  l’homme  ,  &  l’ufage  des  diffé¬ 
rentes  parties  de  l’oreille ,  fut  envoyée  il  y 
a  plufieurs  années  k  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  &  Belles  -  Lettres  de  Caen  ,  qui  fit 
l’honneur  a  l’Auteur  de  l’agréger  au  nom¬ 
bre  de  fes  Membres.  La  fécondé,  qui  roule 
fur  l’organe  de  l’ouïe  des  reptiles  ,  fut  pre- 
fentée  &  lue  à  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  en  1 7  5  2  ,  &  elle  ie  trouve 
imprimée  dans  le  fécond  volume  des  Mé¬ 
moires  des  Sçavans  Étrangers  de  cette 
Académie,  oii  l’on  peut  confulter  les  plan¬ 
ches  qui  accompagnent  cette  Difiertation. 
L’Auteur  n’y  a  fait  depuis  que  quelques 
légers  changemens.  Enfin  la  troifieme  , 
où  l’on  décrit  l’organe  de  l’ouïe  des^poil- 
fons,  a  été  aufii  lue  &  préfentée  a  1  Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  en  17*53*  ^ 
ne  fçais  par  quel  accident  l’exemplaire  qui 
avoit  été  dépofé  à  l’Académie ,  a  été  pu  du , 
ainfi  que  les  figures  ôt  les  deffins  qui  1  ac* 
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compagnoient,  en  force  que  cette  Difler- 
tation  n'a  pas  vu  le  jour.  Dans  ce  tems ,  l’or¬ 
gane  de  l'ouïe  des  poi  fions  écoic  encore 
prefque  inconnu  ,  &  je  crois  pouvoir  affu- 
rer  que  je  fuis  le  premier  ,  qui  en  aie 
donné  un  détail  complet  &  circonftancié. 
Depuis  ce  temps  deux  perfonnes  fe  font 
occupées  du  même  travail ,  fans  avoir  eu 
connoiftance  de  cette  Diflertation.  Le  pre¬ 
mier  eft  l'illuftre  M.  Camper,  célébré  dans 
les  fades  de  l'Anatomie  6c  l’ornement  de 
l'Ecole  de  Hollande.  Ce  fcavant  a  donné 

i 

dans  le  fixieme  volume  des  Mémoires 
Étrangers  de  l’Académie  ,  un  Mémoire 
fur  l'Anatomie  du  cerveau  &  de  l'organe 
de  l’ouïe  de  quelques  poifions.  Ceux  dont 
il  parle  font  l'Égrefin  ,  la  Baudroye  ,  le 
Brochet  &  la  Raye.  J’ai  vu  avec  plaifir 
que  mes  découvertes  fe  rapportoient 
exactement  avec  celles  de  ce  fameux  Ana- 
tomifte,  Quoique  le  détail  qu’il  donne  de 
l’organe  de  l'ouïe  de  ces  animaux  foitunpeu 
moins  circonftancié  ,  il  eft  totalement  fem- 
blable  a  celui  que  j'avois  lu  dix-fept  ans 
auparavant  a  l'Académie  :  nous  ne  diffé¬ 
rons  de  fentiment  que  dans  quelques  arti¬ 
cles.  i°.  M.  Camper  ne  reconnoît  point  le 
trou  auditif  externe  ,  que  j’ai  trouvé  dans 
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les  poiflons  ,  &  il  penfe  que  l’eau  tranfmet 
au  nerf  l’impreffion  du  fon  à  travers  les 
mufcles  de  la  tête  &  les  os  du  crâne  ,  qui 
font  minces  &  vibratiles  dans  cette  clalfe 
d’animaux.  2°.  M.  Camper  a  découvert 
dans  le  Brochet ,  une  machine  cartilagi- 
neufe,  qui  fert  à  tendre  fuivatit  lui  la  cap- 
fuie  élaftique  ou  la  vélicule  ,  &  qu’il  appelle 
tcnj'or ,  dont  je  n’ai  point  parlé.  30.  Enfin 
dans  le  même  poilTon  il  donne  le  détail 
d’un  pilier  offeux  ,  qui  foutient  la  voûte 
de  la  caifle  offeufe  de  l’oreille  &  que  je 
n’ai  fait  qu’indiquer.  A  ces  légères  diffé¬ 
rences  près,  M.  Camper  a  décrit  dans  quel¬ 
ques  poilfons  ce  que  j’ai  détaillé  dans  un 
plus  grand  nombre.  Peut-être  que  s’il  eût 
examiné  plufieurs  autres  genres ,  il  auroit 
vu  que  quelques  poiifons ,  comme  l’An¬ 
guille  ,  n’ont  que  deux  canaux  demi-cir¬ 
culaires  au  lieu  de  trois.  Au  refte,  j’ai  été 
flatté  de  voir  qu’un  auffi  célébré  Ânato- 
mifte  fe  fût  parfaitement  rencontré  avec 
moi  ;  &  dans  l’impofiibilité  où  je  fuis  de 
continuer  un  pareil  travail  a  caufe  de  mes 
occupations  ,  je  defire  que  M.  Camper 
pourfuive  fes  recherches  anatomiques  fur 
les  poiifons,  recherches  auffi  nouvelles  que 
curieufes,  &  dont  il  vient  de  me  commu- 
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niquer  plufieurs  de  vive  voix.  Perfonne 
n’eil:  plus  en  érat  que  lui  de  nous  donner 
un  travail  curieux ,  exaâ  &.  bien  fuivi  fur 
Ÿ Anatomie  comparée  L’autre  Anatomifl© 
qui  a  travaillé  fur  l’organe  de  fouie  des 
poifîbns  ,  eft  M.  Vicq  -  d’Azir,  Dofteur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  & 
Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Royale. 
On  trouve  de  lui  dans  le  feptieme  volume 
des  Mémoires  des  Sçavans  Étrangers  de 
l’Académie  des  Sciences  ,  deux  Mémoires 
fur  l’Anatomie  des  poiffons.  Dans  le  fé¬ 
cond  de  ces  Mémoires,  il  y  a  une  deferip- 
tion  fuccinfte  de  l’organe  de  fouie.  Comme 
cet  organe  n’étoit  point  l’objet  principal 
du  travail  de  M.  d’Azir,  il  n’eft  pas  entré 
dans  un  aufli  grand  détail  que  M.  Camper 
&  moi.  Cependant  tout  l’effentiel  sV 
trouve ,  &  il  eft  fingulier  que  M.  Camper 
&  lui ,  fans  connoître  leur  travail  mutuel 
ni  le  mien ,  fe  foient  auffi  bien  rencontrés. 
M.  d’Azir  appelle  conduits  aqueux  ,  les 
danaux  que  je  nomme  demi  -  circulai¬ 
res  ;  dans  la  Sole  il  n’a  pu  trouver  le  troi- 
fieme  olTelet  que  j’ai  conftamment  obfervé 
dans  tous  les  poifïons.  A  cela  près,  ce  qu’il 
dit  fur  l’organe  de  l’ouïe  de  ces  animaux ,  eft 
eiïentiellement  femblable  au  travail  de  M. 
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Camper  &  au  mien  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  elt 
moins  étendu.  Cette  conformité  entre  trois 
Anatomiftes  qui  ne  fe  font  point  concer¬ 
tés  ,  répand  un  grand  jour  fur  l’organe  de 
l’ouïe  des  poilfons  ,  qui  auparavant  éroit 
inconnu.  C’eft  ce  qui  m’a  engagé  à  publier 
ma  troifieme  Dilfertation  que  je  tenois 
renfermée  depuis  vingt  -  quatre  ans.  Mais 
j’ai  fait  précéder  les  deux  premières  .  afin 
d’amener  infenfiblement  le  Lefteur  à  la 
connoilfance  de  l’organe  de  l’ouïe  des 
poilfons.  Cet  organe  plus  compofé  dans 
l’homme  &  dans  les  quadrupèdes ,  fe  Am¬ 
plifie  par  dégrés  dans  la  dalle  des  reptiles , 
&  parvient  fucceffivement  à  un  plus  grand 
dégré  de  limplicité  dans  les  poilfons.-  Si 
l’on  palfoit  brufquement  de  l’examen  de 
l’oreille  de  l’homme  à  celui  de  celle  des 
poi lions  ,  on  ne  pourrait  guere  recon- 
noître  cette  derniere ,  tant  cet  organe  dans 
des  claffes  fi  éloignées  paraît  avoir  peu  de 
rapports  &  de  relfemblances.  Les  reptiles 
femblent  tenir  le  milieu.  L’organe  de 
l’ouïe  dans  ces  animaux  fe  Amplifie  par 
dégrés.  Les  premiers  chaînons  de  cette 
dalle  approchent  des  quadrupèdes  pour 
la  conformation  de  cet  organe ,  tandis  que 
les  derniers  relfemblent  plus  aux  poi  fions. 
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Maurois  défiré  que  mes  occupations  m’euf- 
fent  permis  de  me  livrer  de  nouveau  à  un 
travail  auffi  curieux  qu’inftru&if ,  &  de 
faire  de  nouvelles  préparations  anatomi¬ 
ques  ,  fur  lesquelles  on  auroit  refait  des 
figures  ,  qui  remplaçant  celles  que  j’ai  per¬ 
dues,  auroient  facilité  l’intelligence  de  ces 
Mémoires.  Le  tems  ne  me  le  permettant 
point,  je  n’ai  pas  cru  devoir  laifler  perdre 
des  Differtations  qui  peuvent  être  inté- 
réffantes ,  &  qui  faciliteront  le  travail  de 
ceux  qui  voudront  s’occuper  d’un  article 
aufli  agréable.  Les  préparations  qu’ils  fe¬ 
ront  ,  fuppléeront  aux  figures  qui  ont  été 
perdues. 
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DES  REGISTRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE 

DE  MÉDECINE. 


Pî  O  u  S  avons  été  chargés  par  la  Société  Royale  de 
Médecine,  M.  Paillet  &  moi ,  d’examiner  un  Ou¬ 
vrage  de  M.  Geoffroy ,  Doéteur  -  Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris,  ayant  pour  Titre  :  DiJ- 
fertations  fur  l'Organe  de  /’ Qu.it  de  l  Homme  ,  des  Rep¬ 
tiles  &  des  Poijfàns.  .  . 

Dans  la  première  Differtation  ,  M.  Geoffroy  décrit 
.d'une  maniéré  fuccin&e  l’organe  de  fouie  de  1  Homme* 
Il  paffe  rapidement  lur  tout  ce  qui  efl  connu  y  Sc 
il  en  tire  des  conféquences  relatives  à  la  théorie 
des  fons  &  de  leur  perception.  Ces  réfultats  font 
autant  de  principes  ,  dont  l’Auteur  tire  le  plus  grand 
parti,  foit  pour  la  comparaifon  de  l’oreille  interne, 
dans  les  différentes  claffes  d’animaux  ,  foie  pour  1  ex¬ 
plication  dess  phénomènes  qu’elle  préfente  dans  les 
Reptiles  &  dans  les  Poiffons. 

Dans  la  fécondé  Differtation,  M.  Geoffroy  entre  en 
matière  ,  &  il  commence,  en  expofant  fes  découvertes 
fur  d’organe  de  l’ouïe  des  Reptiles.  Voulant  en  dé¬ 
crire  la  ftu&ure  avec  méthode  ,  il  les  divife  en  deux 
claires.  Dans  la  première ,  on  trouve  extérieurement 
quelque  apparence  de  tympan  ;  dans  la  fécondé ,  on 
n’en  rencontre  aucunes  traces. 

Dans  le  Lézard,  dans  la  Grenouille  &  uons  le  Cia- 
paud  ,  on  obferve  à  l’extérieur  du  crâne  un  efpace 
circulaire  recouvert  par  une  peau  mince,  diffetente  de 
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celle  de  l’animal.  En  enlevant  cette  membrane  avec 
précaution  ,  on  rencontre  deux  offelets.  On  obferve 
même  dans  la  grenouille  une  trompe  d’Euftache  trçs- 
ouverte  par  proportion  au  volume  de  l’animal. 

L’Orvet,  en  latin  Cecilui ,  la  Vipere,  la  Couleuvre, 
le  Serpent  d’Afie ,  le  Salamandre  aquatique  &  la  Raye  , 
n’ont  en  dehors  aucune  trace  de  tympan.  La  peau  qui 
recouvre  1&  trou  auditif,  eil  fetnblabîe  à  celle  dont 
tout  le  corps  de  l’animal  eft  enveloppé.  M.  Geoffroy 
a  inutilement  cherché  le  conduit  demi-circulaire  dans 
l’Orvet ,  dans  la  Vipere  &  dans  la  Couleuvre  ;  &  ce  qui 
peut  encore  induire  à  croire  que  ces  conduits  n’y  exif- 
tent  point,  c’eR  que  des  recherches  faites  avec  toute 
Lad  relie  8c  le  foin  dont  M.  Geoffroy  eft  capable,  dans 
deux  têtes  de  gros  Serpens  d’Afie  ,  qui  lui  ont  été  don¬ 
nés  par  M.  de  Juflieu,  n'ont  pas  été  plus  heureufes. 
Dans  l’Orvet ,  il  y  a  deux  offelets  ,  &  il  n’y  en  a  qu’un 
dans  la  Vipere  ,  dont  l’organe  de  l’ouïe  efi  d'ailleurs 
plus  enfoncé. 

Dans  le  Salamandre  aquatique  &  dans  la  Raye,  au 
lieu  de  petits  o/felets  ,  tels  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler,  on  trouve  une  fubftance  blanche  femblable 
à  de  l’amidon.  Le  Salamandre  a  deux  conduits  demi- 
circulaires  ,  &  la  Raye  en  a  trois  dans  chacun  defquels 
on  trouve  un  conduit  membraneux  très-détaché  du  tym¬ 
pan  externe  qui  eft  de  nature  cartilagineufe. 

Dans  la  troifieme  Differtation  ,  M.  Geoffroy  a 
réuni  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l’organe  de  l’ouïe  des 
Poilfons  proprement  dits.  En  fouîevant  l'écaille  des 
ouïes,  il  a  trouvé  un  trou  bouché  par  une  mem¬ 
brane  très-fine  qui  y  tient  lieu  de  celle  du  tympan. 
Les  Poiffons  ont  en  général  trois  offelets,  dont  un  très- 
petit  a  été  appel  lé  par  Cafférius  du  nom  d’os  len¬ 
ticulaire.  Les  deux  autres  font  plus  gros  &  ils  font 
réunis  par  de  petites  poches  ou  véficules  membra- 
neufes  qui  communiquent  entre  elles.  Klein  a  connu 
ces  offelets  &  leur  enchaînement;  mats  il  n’a  point 
apperçu  les  conduits  demi- circulaires  que  M.  Geoffroy 
dit  être  au  nombre  de  deux  feulement  dans  l’Anguille  , 
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&  au  nombre  de  trois  dans  la  Carpe  &  dans  la  Limande  > 
d’ailleurs  on  n’y  trouve  point  de  Limaçon. 

Tel  eft  le  tableau  abrégé  des  ohfervations  de  M. 
Geoffroy;  par-tout  fes  deicriptions  font  claires  ,  fes 
comparaifons  font  exa&es  ,  &  fes  réflexions  font  lumi- 
neutes-  Chacun  de  ces  faits  feroit  précieux ,  même  étant 
ifolé.  Combien  ne  doivent-ils  pas  être  intéreffans  , 
étant  réunis  &  fe  prêtant  un  mutuel  appui.  L’enfem- 
ble  fait  donc  le  plus  grand  mérite  de  cette  production. 

Le  célébré  M.  Camper  a  auffi  décrit  l'organe  de  l’ouïe 
de  plufieurs  animaux.  Son  excellent  Mémoire  qui  fe 
trouve  dans  le  tome  VI  des  Savans  étrangers  ,  eft  fuivi 
de  plufieurs  figures  qu’il  a  deffinees  lui-même  ,  qui  ne 
lailient  rien  à  defirer  à  cet  égard.  Uu  d’entre  nous  a 
auffi  décrit  l’oreille  interne  de  la  Raye  dans  un  fécond 
Mémoire  fur  l’ouïe  des  Poiffons.  (Voyez  le  feptieme 
volume  des  Savans  étrangers).  Mais  nous  avouons  bien 
volontiers  que  fe  travail  de  M.  Geoffroy  eft  plus  com¬ 
plet.  .  r. 

Ces  defcriptions  nous  fourniffent  les  conféquences 
fuivantes,  que  l’on  ne  pouvoit  attendre  que  de  Fanacomie 
comparée. 

1°.  L’organe  de  l’ouïe  çonfidéré  dans  l’Homme  ,  dans  » 
les  Reptiles  &  dans  les  Paillons  ,  a  de  grands  rapports  , 
puifque  dans  ces  différentes  efpeces  d’animaux  ,  on  ren¬ 
contre  des  offelets  ,  des  membranes  &  des  conduits 
demi*circulaires. 

2°.  Les  offelets  dans  les  Poiffons  épineux  font  dif- 
.pofés  comme  dans  l’Homme  ,  puifqu’un  touche  à  la 
membrane  qui  tient  lieu  de  celle  du  tympan  ;  tandis 
que  le  dernier  eft  fi  tué  près  des  conduits  demi-circu¬ 
laires. 

3°.  Le  Limaçon  eft  une  partie  fur-ajoutée  à  l’organe 
de  l’ouïe ,  fans  doute  pour  fa  perfe&ion  j  mais  elle  n’eft 
pas  néceffaire  pour  la  perception  des  fons  ,  puifqu’elle. 
manque  dans  les  Reptiles  &  dans  les  Poiffons  ;  nous 
pouvons  meme  ajouter  qu’elle  n’eft  qu’ébauchee  dans 
les  Oifeaux. 

4°.  Les  conduits  demi-circulaires  ont  une  utilité  plus 
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étendue;  maïs  on  peut  dire  qu'ils  ne  font  pas  abfoiu- 
ment  requis  pour  que  les  fonspuiffent  s'y  tranfmettre 
puifquéla Vipere  &  leSerpent  n’ont  rien  qui  y  reffemble. 

5°.  Enfin  on  peut  conclure  qu’il  fuffit  que  la  pulpe 
auditive  foit  ébranlée,  pourque  la  perception  fe  fafîe  ; 
que  les  conduits  demi-circulaires  rendent  cette  percep¬ 
tion  plus  forte  &  plus  intenfe  ;  que  le  Limaçon  y  ajoute 
encore  ;que  les  olfelets  en  augmentent  les  împreffions, 
qu’un  ou  piufieurs  fuffifent  quelquefois  pour  cet  ébran¬ 
lement,  comme  dans  la  Vipere  &  dans  le  Serpent;  qu’en- 
fin  l’Homme,  les  Quadrupèdes  &  les  Céracées  forment  la 
première  claffe  des  animaux  ,  dont  l’ouïe  eft  le  plus  fin 
&  le  mieux  organifé  ;  que  les  Oifeaux  doivent  être 
rangés  dans  la  fécondé ,  les  Reptiles  qui  ont  extérieure¬ 
ment  des  traces  de  tympan  dans  la  troifieme;  les  Poiffons 
cartilagineux  dans  la  quatrième;  les  Poifîons  épineux 
dans  la  cinquième;  les  Poifîons  anguiliformes  qui  pa- 
roifîent  n’avoir  que  deux  conduits  demi -circulaires  bien 
formés  dans  la  fixieme  :  &  enfin  les  Serpens,  Viperes  & 
Couleuvres  qui  n’ont  point  de  êonduits-demi-circulaires 
apparens  dans  lafeptieme&  derniere. 

Telles  font  les  réflexions  qui  fe  préfentent  d’elles- 
mêmes  ,  en  parcourant  les  découvertes  faites  jufqu’ici 
fur  l’organe  de  l’ouïe  des  divers  animaux,  &  fur-tout  les 
trois  Differtations  de  M.  Geoffroy  que  nous  penfons 
très-dignes  de  l’approbation  de  la  Société  Royale. 

Signés  y  Vicq-d’Azyr  &  Paulet. 

Je  certifie  que  le  préfent  Rapport  qui  a  été  lu  dans  une 
des  Séances  de  la  Société  Royale  de  Médecine  ,  efl  entiè¬ 
rement  conforme  à  V original  contenu  dans  les  Regifires  de 
cette  Compagnie. 

A  Paris  9  ce  zt  Novembre  ipn, 

VICQ-D’AZYR, 

Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Royale 
de  Médecine . 
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DISSERTATIONS 

SUR 


L’ORGANE 
DE  L’OUÎ  E. 


PREMIERE  DIS  S  ER  TA  TI  O  N. 

Sur  r  organe  de  TOuïe  de  l’homme  &  des 

quadrupèdes  j 


Oà  l'on  examine  principalement  la  théorie  de 
l’Ouïe  &  l’ uf âge  des  parties  de  cet  organe . 

L’Organe  de  l’ouïe  eft  tellement  corn- 
pofé ,  &  en  même  temps  fi  fin ,  fi  déli¬ 
cat  ,  il  eft  fitué  dans  des  parties  ofîeufes , 
où  il  eft  fi  difficile  à  examiner ,  qu’il  eft 
étonnant  que  les  Anatomiftes  modernes 
ayent  pu  le  décrire  avec  tant  de  précifion, 
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Quelque  foin  que  l’on  prenne  h  rechercher 
de  nouveau  cet  organe,  quelque  exactitude 
&  quelque  attention  que  Ton  apporte  a 
travailler  cette  partie  ,  on  ne  peut  rien 
ajouter  à  ce  qu’en  on  dit  plufieurs  Auteurs 
célébrés  ,  &  fur-tout  l’illuftre  M.  du  Ver- 
ney.  Ce  travail  eft  tellement  approfondi  ? 
qu’il  paroît  épuifé. 

Mais  s’il  étoit  difficile  de  connoîrre 
parfaitement  l’organe  de  l’ouïe  ,  il  étoit 
encore  moins  ailé  d’expliquer  l’ufage  de 
fes  parties.  Renfermées  dans  une  cavité 
ofleufe ,  elles  ne  peuvent  être  foumifes  k 
notre  travail  ,  que  lorfqu’elles  ont  perdu 
leur  fentiment  &  leur  aflion,  &  il  ne  nous 
eft  pas  poffible  de  les  voir  agir.  D’ailleurs, 
comment  découvrir  le  jeu  d’une  machine 
compofée ,  dont  une  partie  des  reftotts  peut 
a  peine  s’appercevoir,  Auffi  le  même  M. 
du  Verney ,  malgré  le  grand  nombre  d’ex¬ 
cellentes  chofes  qu’il  a  données  fur  cet 
article  ,  avoue-t-il  qu’il  n’eft  pas  fatisfait 
de  ce  quhl  en  a  dit  (  i  ). 

Valfava  (  2  )  ,  qui  depuis  a  travaillé 


(  1  )  Traire  de  l’organe  de  l’ouïe.  Paris,  1683, 
in- 1 2,.  Averti iTement  ,  page  V. 

(  2.  )  Valfava,  de  aure  humana.  Trajeéti,  1707, 
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cette  môme  matière,  a  laifTé  pareillement 
pîufieurs  particularités  k  découvrir  ,  &  les 
différens  Auteurs  ,  qui  enfuite  ont  parlé 
de  rouie  &  de  fon  organe  ,  n’ont  rien 
ajouté  d’effentie!  k  ce  qu’avoient  dit  ces 
grands  Ânatomiftes.  Il  eft  des  génies  fupé- 
rieurs,  qui  approfondirent  tellement  les 
fujets  qu’ils  traitent,  qu’il  eft  prefque  im- 
poffible  de  trouver  quelque  chofe  de  nou¬ 
veau,  lorfqu’on  veutles  examiner  après  eux. 

Auffi  ce  feroit  une  témérité  de  croire 
pouvoir  donner  quelque  découverte  fur  la 
théorie  de  l’ouïe  ,  fi  fon  s’en  tenoit  aux 
moyens  ,  dont  fe  font  fervi  ces  grands 
hommes.  Mais  il  en  eft  d’autres  qui  peu¬ 
vent  fournir  de  nouvelles  vues ,  &  qui,  mis 
autrefois  en  ufage  par  les  Anatomiftes  , 
ont  paru  trop  négligés  pendant  quelque 
temps.  Ce  font  ceux  que  nous  fournit  l'ana¬ 
tomie  comparée.  Ce  travail  pris  dans  toute 
fon  étendue  &  fuivi  avec  exaftitude,  peut 
frayer  des  routes  nouvelles,  pour  conduire 
a  connoître  l’ufage  de  pîufieurs  parties  du 
corps  humain.  En  effet ,  fi  dans  un  organe 
auiïi  compofé  que  celui  de  f  oreille  ,  on 
voit  pîufieurs  parties  de  cet  organe  man¬ 
quer  les  unes  dans  une  claffe  ,  les  autres 
dans  une  feétion  entière  d’animaux ,  tandis 
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que  quelques  autres  fe  rencontrent  cons¬ 
tamment  dans  toutes  les  claffes ,  tous  les 
genres  &  toutes  les  efpeces  ;  ne  doit -on 
pas  être  alluré  que  ces  dernieres  font  elîen- 
tiel les  k  faction  de  cet  organe  ,  au  lieu  que 
l’ufage  des  premières  n’eft  pas  auiïi  nécef- 
faire,  &  fournit  fimplement  quelque  uti¬ 
lité?  De  plus  ,  la  maniéré  de  vivre  &  diffé¬ 
rentes  circonstances  propres  aux  animaux 
dans  lefquels  manquent  certaines  parties , 
peuvent  aider  à  reconnoître  de  quelle  uti¬ 
lité  particulière  font  ces  parties  dans  ceux 
auxquels  la  nature  les  a  accordées. 

Tel  eft  Je  plan  que  je  me  fuis  formé  , 
pour  établir  fufage  des  différentes  parties 
de  l’oreille  qui  concourent  k  la  perception 
du  fon.  J’ai  cru  devoir  traiter  cette  ma¬ 
tière  avant  que  d’examiner  l’organe  de 
.l’ouïe  des  reptiles  &  des  pouffons  ;  on 
verra  par  ce  moyen  que  leur  organe  , 
quoique  beaucoup  plus  fimple  &  moins 
compliqué  que  celui  de  l’homme  &  des 
quadrupèdes  ,  renferme  néanmoins  les  par¬ 
ties  effen  ciel  les  pour  percevoir  les  fons ,  & 
que  ces  animaux  ne  font  pas  privés  de  ce 
tans,  quoique  peut-être  moins  difîinét  & 
moins  parfait. 

Mais  avant  que  d’entrer  en  matière,  je 
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Croîs  néceffaire  de  rappeller  en  peu  de 
mots  la  ftrudure  de  l'organe  de  l'ouïe. 
Cette  defeription  fera  très-fuccin&e,  n'é¬ 
tant  pas  le  but  principal  de  mon  travail , 
&  cet  organe  ayant  été  décrit  avec  foin 
par  beaucoup  d’Anatomiftes. 

L'oreille  fe  divife  en  externe  &  en  in¬ 
terne.  On  appelle  oreille  externe  ,  toute 
cette  partie  extérieure  compofée  d'un  car¬ 
tilage  couvert  par  la  graille  &  la  peau  , 
qui  forme  différens  plis  &  replis.  Ce  car¬ 
tilage  a  quelques  petits  mufcles  ,  qui  peu¬ 
vent  lui  donner  de  légers  mouvemens  , 
quoiqu’il  (oit  bien  plus  immobile  dans 
l’homme  que  dans  les  animaux.  Outre 
cette  partie  ,  l'oreille  externe  comprend 
auffi  le  conduit  auditif  jufqu'à  la  mem-‘ 
brane  du  tympan,  qui  fépare  l'oreille  ex¬ 
terne  &  l’oreille  interne.  Cette  derniere  eft 
compofée  de  deux  cavités.  La  première  6c 
la  plus  extérieure  eft  la  calife  du  tympan. 
C'eft  dans  cette  cavité  que  font  renfermés 
les  trois  cfielets  de  l’ouïe.  Elle  a  en  devant 
une  ouverture  large,  prefque  circulaire, 
qui  eft  fermée  par  la  membrane  du  tym¬ 
pan,  &  par  laquelle  elle  communique  avec 
le  conduit  auditif  Poftcrieurement,  elle  ■ 
en  a  deux-autres,  que  Ton  nomme  fenê*- 
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très  ronde  &  ovale  ;  enfin  elle  en  a  une 
quatrième  vers  fa  partie  inférieure  &  an¬ 
térieure  ,  à  laquelle  fe  termine  la  trompe 
d’Euftache.  Toute  cette  cavité-eft  revêtue 
d'une  membrane  ou  périofte ,  qui  forme 
]a  lame  poftérieure  de  la  membrane  du 
tympan,  de  même  que  la  lame  antérieure 
de  cette  membrane  eft  une  fuite  &  une 
continuation  de  l’épiderme  ,  qui  garnit 
l’oreille  extérieure  &  le  conduit  au¬ 
ditif. 

Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d’attention 
dans  cette  partie  ,  ce  font  les  trois  ofle- 
lets ,  partie  effentielie  à  l’organe  de  l’ouïe , 
quoique  quelques  perfonnes  ayent  pu  en¬ 
tendre  fans  ces  ofielets ,  ainfi  que  M.  Bertin 
en  donne  un  exemple  dans  fon  Oftéologie. 
Ces  trois  ofielets  font  le  marteau  ,  l’en¬ 
clume  &  l’étrier  ,  auxquels  d'autres  en 
ajoutent  un  quatrième,  qu’ils  appellent  l’os 
lenticulaire,  mais  qui  dans  le  fond  paroît 
n'être  qu’une  épiphyfe  de  l’enclume.  Le 
marteau  compofé  d’une  tête  &  d’un  man¬ 
che  avec  deux  apophyfes ,  l’une  plus  lon¬ 
gue  &  l’autre  plus  courte  &  plus  grofie , 
eft  fi  tué  prefque  perpendiculairement.  Sa 
tête  eft  enchâlfée  dans  la  partie  fupérieurc 
de  la  caille  ?  &  fon  manche  eft  collé  con- 
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tre  la  membrane  du  tympan.  Cet  oflelet  a 
un  mufcle  deftiné  à  le  faire  agir.  L  en¬ 
clume  ,  compofée  d'un  corps  &  de  deux 
jambes ,  s’articule  par  fon  corps  avec  la 
tête  du  marteau  ,  &  par  fa  plus  longue 
jambe ,  à  laquelle  fe  trouve  los  lenticu¬ 
laire  ,  ou  répiphyfe  ,  dont  nous  parlions 
ci-deflus,  elle  va  s’articuler  avec  l’étrier. 
Ce  dernier  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa 
forme ,  eft  joint  par  le  haut  avec  la  lon¬ 
gue  jambe  de  l’enclume  j  &  fa  bafe  pleine , 
en  forme  de  platine,  ferme  exaftement  la 
fenêtre  ovale.  Cet  oftelet  aaufli  un  mufcle, 
qui  s’attachant  à  fa  tête  ,  fert  a  le  faire 

agir.  #  y 

La  fécondé,  ou  derniere  cavité  de  l  o- 

reille  interne,  eft  le  labyrinthe.  Ce  labyrin¬ 
the  eft  compofé  de  trois  parties  ,  le  vefti- 
bule  ,  les  canaux  demi  -  circulaires  &  le 
limaçon.  Le  limaçon  ,  ainfi  nommé  à  caufe 
de  fa  figure  ,  eft  formé  de  deux  fpirales  & 
demie  ,  tournantes  à  l’entour  d  un  noyau. 
Mais  ce  canal  en  fpirale  n’eft  pas  fimple  : 
il  eft  divifé  en  deux  par  une  lame  ,  moitié 
ofteufe  &  moitié  membraneufe  ,  &  par 
cette  divifion  il  forme  deux  rampes ,  dont 
la  fupérieure  s’ouvre  dans  le  veftibule ,  &  la 
fécondé  communique  avec  la  caifle  du 
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tympan  par  la  fenêtre  ronde.  Nous  entre- 
v  »'ons  dans  un  plus  grand  détail  de  ces  diffé- 
rentes  parties  ,  en  parlant  de  leur  ufage. 
La  cavité  du  veftibuie,  outre  l’ouverture 
de  la  rampe  fupérieure  du  limaçon ,  en  a 
une  autre  dans  fa  partie  antérieure  ,  que 
1  on  nomme  la  fenêtre  ovale,  &  que  nous 
avons  dit  être  fermée  par  la  bafe  de  fé trier. 
L’on  apperçoit  de  plus  cinq  autres  trous, 
par  le  (quels  les  extrémités  des  trois  ca¬ 
naux  demi-circulaires  communiquent  avec 
le  veftibuie  ,  deux  de  ces  canaux  fe  joi¬ 
gnant  enfemble  par  leurs  extrémités ,  qui 
n  ont  qu  une  feule  ouverture  commune. 
Enfin  il  y  a  une  derniere  ouverture  par¬ 
tagée  en  deux  ,  par  laquelle  la  portion 
molle  du  nerf  auditif  ,  pénétrant  dans  Je 
veftibuie ,  fe  divife  en  deux  branches.  Ce 
nerf  garnit  l’intérieur  du  veftibuie,  &  des 
canaux  demi  -  circulaires ,  tandis  qu’une 
autre  de  fes  divifions  ,  pénétrant  dans  le 
noyau  du  limaçon  ,  va  fe  diftribuer  dans 
la  membrane ,  qui  fépare  fes  deux  rampes. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage 
fur  la  defeription  de  cet  organe.  Il  fuffit 
d  avoir  donné  la  ftruâure  &  la  pofition 
de  chacune  de  fes  parties  en  général  .  pour 
former  un  enfemble ,  qui  puifle  fixer  les 
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ideés  ,  lorfque  nous  parlerons  de  chaque 
partie  en  particulier ,  &  que  nous  détail¬ 
lerons  fes  ufages. 

Nous  fuivrons  dans  cette  fécondé  partie 
de  notre  travail  ,  le  même  ordre  à  peu 
près  que  nous  avons  pris  en  détaillant  l’or* 
gane  de  l'ouïe  ,  &  nous  commencerons 
par  parler  de  l’oreille  externe. 

Tous  les  Anatomiftes  &  les.Phyficiens 
font  d’accord  que  cette  efpece  de  pavil¬ 
lon  ,  que  Ton  nomme  oreille  externe ,  fert 
à  ramalTer  les  fons ,  &  à  les  diriger  par  le 
conduit  auditif  fur  la  membrane  du  tym¬ 
pan.  Mais  pourquoi  cette  partie  a- 1- elle 
tant  de  replis  dans  l’homme  ,  tandis  que 
dans  les  quadrupèdes  elle  paroît  beaucoup 
plus  (impie  ?  C’eft  ce  qu’il  s’agit  d’exa* 
miner.  " 

Les  ondulations  de  l’air  ,  qui  produi- 
fent  le  fon  5  ou  qui  du  moins  fervent  a  le 
tranfmettre  ,  ont  été  comparées  il  y  a  déjà 
long-temps  à  celles  que  l’on  obferve  dans 
l’eau,  lorfqu’on  y  a  jetté  quelque  corps, 
ou  excité  quelque  mouvement.  Ces  ondu¬ 
lations,  partant  du  corps  fonore ,  comme 
d’un  centre  ,  fe  répandent  dans  l’air  des 
environs ,  allant  en  s’affoibliffant  à  mefure 
qu’elles  s’éloignent  de  ce  centre.  Le  corps 
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fonore  eft  donc  comme  un  point  ,  d’oà 
part  une  infinité  de  rayons ,  dont  le  mou¬ 
vement  progreffif  s’affoiblit  également 
dans  tous5  à  moins  que  quelque  caufe  l’in¬ 
terceptant,  ne  l’arrête  ,  ou  ne  le  diminue 
dans  quelques  uns.  On  a  regardé  ces  rayons 
fonores ,  comme  moins  directs  que  ceux 
de  la  lumière,  &  une  expérience  bien  (im¬ 
pie  femble  d’abord  le  prouver.  En  effet,  le 
moindre  obftacle  arrête  &  intercepte  les 
rayons  lumineux,  au  lieu  que  les  corps  les 
plus  folides  ne  nous  empêchent  fouvent 
pas  d'entendre ,  quoiqu’interpofés  entre  le 
corps  fonore  &  notre  oreille.  Mais  il  efl: 
aifé  de  fe  convaincre  que  ces  rayons  ne 
‘  font  pas  moins  dire&s  que  ceux  de  la  lu¬ 
mière  ,  fi  on  fait  réflexion  que  la  plupart 
des  corps  font  fuceptibles  du  même  mou¬ 
vement  d’ondulation ,  qu’excite  dans  l’air 
le  corps  fonore ,  &  que  par  conféquent 
ils  peuvent  fervir  d’intermede  pour  com¬ 
muniquer  à  l’air  de  l’autre  côté  ,  à  celui 
qui  efl  entre  eux  &  notre  oreille  ,  ces 
mêmes  ofcillatîons ,  quoique  plus  ou  moins 
affoiblies.  C’eff  ce  que  fçavent  les  Phyfi- 
ciens,  &  ce  que  prouve  l’expérience  des 
verres  &  des  vitres  ,  qui  fe  caffent  quel¬ 
quefois  au  feul  fon  de  la  voix.  Ainfi  rien 
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ne  nous  empêche  de  penfer  que  les  rayons 
fonores  font  direds ,  &  aufli  directs  que 
ceux  de  la  lumière. 

Cela  pofé,  fi  l’homme  avoit  été  dépourvu 
de  l’oreille  extérieure ,  il  n’y  aurait  eu 
qu’une  très-petite  quantité  de  rayons  fono¬ 
res,  qui  euilent  pu  enfiler  le  conduit  auditif. 
Le  fon  auroit  été  foible  &  peu  diftind  , 
&  l'homme  né  pour  la  lociete  ôe  la  con- 
verfation  avec  fes  femblables ,  avoit  beioin 
d’entendre  plus  clairement  &  plus  diftinc- 
tement  que  les  autres  animaux.  Ceux-ci , 
dont  l’oreille  externe  eft  autrement  con¬ 
formée  que  la  notre  ,  qui  ont  une  elpece 
de  cône  tronqué  ,  ont  reçu  de  îa  nature 
un  fupplément  a  ce  qui  leur  mnnquoit  du 
côté  de  la  conformation  de  cette  partie. 
Leur  oreille  eft  mobile  ,  ils  peuvent  par  la 
contradion  de  différens  mufcles ,  la  diriger 
vers  l’endroit  d’où  part  le  fon  ,  en  forte 
qu’une  grande  quantité  de  rayons  fonores 
enfile  le  canal  auditif.  Mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  de  l’homme.  Malgré  les  trois 
petits  mufcles ,  l’un  fuperieur ,  1  autre  pof- 
térieur  ,  &  le  troifieme  antérieur  ,  dont 
eft  pourvue  l’oreille,  elle  eft  prefque  im¬ 
mobile  ,  &  il  rifquoit  de  perdre  une  grande 
partie  des  fons.  Mais  les  plis  &  les  emi— 
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nences ,  que  forme  le  pavillon  de  Poreille  4 
les  arrêtent  ?  les  réfléchirent ,  &  les  diri¬ 
gent  vers  l’embouchure  du  canal  auditif 
C  eft  ce  que  l’on  conçoit  aifément  en  con- 
fïderant  cette  partie,  &  en  examinant  fur- 
tout  avec  quel  art  toutes  ces  emmences 
par  leur  pofition  dirigent  le  fon  vers  l’ou- 
verture  du  canal ,  comme  vers  un  centre 
commun, en  forte  qu’il  échappe  à  l’oreille 
très-peu  des  rayons  fon  ores  ,  qui  tombent 
fur  fon  pavillon. 

Cette  premiers  conformation  doit  d’a¬ 
bord  nous  prouver  que  1  homme  eft  celui 
de  tous  les  animaux  ,  qui  reçoit  propor— - 
tionnement  1  impreftion  d’une  quantité 
plus  grande  de  fons ,  l’oreille  des  quadru¬ 
pède^  n  étant  pas  configurée  fi  avantageu- 
fement.  De  plus ,  lesoifeaux,  les  reptiles, 
&  les  poiffons,  dans  lefquels  cette  partie 
extérieure  manque  totalement  ,  doivrent 
admettre  moins  de  rayons  fonores  que  les 
quadrupèdes.  Peut-être  cependant  les  os 
minces  du  crâne  des  oifeaux  ,  qui  font 
très  -  fufceptibles  des  vibrations  du  fon  , 
peuvent -ils  compenfer  en  partie  ce  qui 
leur  manque  ,  &  leur  donner  l’ouïe  plus 
fine  &  plus  diftinfte. 

Les  rayons  fonores ,  ayant  enfilé  Tou- 
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texture  de  l’oreille,  parcourent  aifément 
le  canal  auditif.  Mais  avant  que  d'aller  plus 
loin,  il  faut  confidérer  ce  conduit.  Formé 
en  partie  par  un  cartilage  ,  &  en  partie 
cffeux  ,  il  eft  recouvert  d’une  peau,  dans 
laquelle  eft  une  infinité  de  glandes  ,  qui 
fourniflént  une  humeur  onctueufe ,  épaifie 
&  cérumineufe ,  dont  fes  parois  font  en¬ 
duites.  De  plus  ce  canal  n’eft  pas  droit ,  il 
eft  oblique,  toutes  circonftances ,  qui  con¬ 
courent  à  la  perfection  de  fouie.  En  effet , 
outre  f  impreflion  moins  vive ,  qu  excite 
fur  le  tympan  fair  porté  par  un  canal  obli¬ 
que  ,  <k  la  fureté  de  cette  partie  ,  dont 
l’entrée  eft  fermée  aux  infectes  *&  aux 
corps  étrangers  ,  qui  voulant  s  y  intro¬ 
duire  ,  font  arrêtés  par  cette  matière  céru¬ 
mineufe  ,  il  réfulte  encore  de  ces  deux 
circonftances  deux  avantages.  Première¬ 
ment  l’obliquité  du  canal  fert  a  réfléchir, 
&  concentrer  pour  ainfi  dire  de  plus  en 
plus  les  rayons  fonores ,  &  la  matière  qui 
enduit  le  conduit  contribue  par  (a  conftf- 
tance  à  empêcher  une  impreffion  inutile  &c 
peut-être  nuifible  ,  qu’exciteroient  fur  les 
parois  du  conduit,  les  rayons- &  les  viola¬ 
tions  du  fon.  Il  n’eft  perfonne,  qui,  après 
s’être  nétoyé  cette  partie  avec  trop  de  foin, 
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n’ait  quelquefois  éprouvé  une  perception 
du  fon  trop  aiguë  &  trop  vive.  Le  car¬ 
tilage  ,  qui  compofe  en  partie  le  conduit 
auditif,  eft  rrès-fufceptible  de  l’impreftion 
des  rayons  fonores  ,  &  les  vibrations ,  qui 
y  font  excitées ,  rendent  le  fon  plus  écla¬ 
tant  ,  mais  moins  diftinot.  La  matière 
épaiffe  &  molle,  qui  tapiflë  ce  conduit, 
amortit  cette  impreflion ,  &  le  fon  ne  porte 
principalement  fon  action ,  que  fur  la  mem¬ 
brane  du  tympan. 

Cette  derniere  membrane  ,  fans  être 
abfolument  eflentielle  à  la  perception  des 
fons  ,.  puifqu’elle  manque  dans  plufieurs 
animaux,  qui  ne  biffent  pas  que  d’enten¬ 
dre,  eft  néanmoins  très-utile  pour  enten¬ 
dre  diftinéfement.  En  effet,  elle  n’eft  pas 
feul  emcnt  agitée  par  l’air ,  comme  l’eft  la 
peau  d’un  tambour,  fur  laquelle  on  frappe, 
&  qui  ne  peut  rendre  qu’une  efpece  de 
fon  ;  mais  elle  peut  être  plus  ou  moins  ten¬ 
due,  plus  ou  moins  lâche,  &  par-là  elle 
fe  met  à  l’uniftbn  de  tous  les  tons  poflibles. 
C  eft  ce  qui  s’éxecute  par  fintermede  du 
marteau ,  dont  le  manche  eft  adhérent  à 
la  partie  intérieure  de  cette  membrane. 
Cet  offelet  ,  articulé  avec  l’enclume  ,  & 
place  par  fa  partie  fupérieure  dans  un  en- 
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fonceraient,  eft  mobile,  &  peut  exécuter 
différens  mouvemens  par  le  moyen  du 
mufcle,  qui  lui  eft  propre.  Ainfi,  fuivant 
les  différens  tons  du  fora,  qui  vient  frapper 
l’oreille,  ces  mufcles  fe  contractent  fym- 
pathiquement ,  &  tirant  plus  ou  moins  le 
marteau  ,  tendent  ou  relâchent  la  mem¬ 
brane  du  tambour.  Cette  action  fympathi- 
que  de  ces  mufcles  paroît  d'abord  un  peu 
légèrement  fuppofée  ,  mais  dans  le  fond 
elle  neft  pas  plus  difficile  à  expliquer  que 
les  contractions  fpafmodiques  de  tant  d’au¬ 
tres  mufcles ,  tels  que  ceux  de  la  refpira- 
tion  dans  l’éternument  ,  le  bâillement, 
&c.  &  le  mouvement  du  cœur  lui-même. 
D’ailleurs  on  peut  même  parvenir  à  en 
donner  une  explication  au  moins  proba¬ 
ble,  fi  l’on  fait  attention  â  la  diftribution 
des  nerfs  de  l’oreille.  Les  mufcles  des  offe¬ 
rts  reçoivent  des  fibrilles  nerveufes  de  ce 
petit  rameau  de  la  cinquième  paire,  qui 
rentrant  dans  la  caiffe  ,  &  paflant  derrière 
la  membrane  du  tympan ,  eft  connu  fous 
le  nom  de  corde  du  tympan.  Ce  rameau 
nerveux  fe  joint  à  la  portion  dure  du  nerf 
auditif  ,  avant  fa  fortie  de  l’oreille  entre 
les  apophyfes  ftyloide  &  maftoïde  ,  & 
cette  portion  dure  du  nerf  auditif  fe  diftri- 
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bue  dans  toutes  les  parties  de  l’oreille  ex¬ 
terne.  Cette  communication  des  nerfs  qui 
vont  aux  mufcles  du  marteau  avec  ceux 
de  l’oreille  extérieure  étant  connue  ,  ne 
peut  -  on  pas  penfer  que  l’aftion  de  l’air 
fonore  lur  Je  pavillon  ôc  fur  toute  l’oreille 
extérieure  peut  exciter  fur  les  nerfs  de 
cette  partie  des  vibrations  ,  qui  fe  com¬ 
muniquant  a  la  corde  du  tambour  &  aux 
fibres  qu’elle  fournit  aux  mufcles  du  mar¬ 
teau  ,  fait  contracter  ces  mufcles,  &  cela 
plus  ou  moins  ,  fuivant  les  modifications 
du  Ion.  Delà  vient  la  tenfionplus  ou  moins 
grande  de  la  membrane  du  tympan,  fui¬ 
vant  les  différens  fons. 

On  peut  objecter  à  ce  que  nous  difons, 
qu’il  y  a  plusieurs  animaux  ,  tels  que  la 
Tortue,  les  Grenouilles,  &c.  dont  le  tym¬ 
pan  épais  &  cartilagineux  ne  peut  être 
plus  ou  moins  rendu.  Mais  cette  objeâion 
n’anéantit  point  l’ufage  que  nous  attri¬ 
buons  a  la  membrane  du  tympan.  Ces  ani¬ 
maux  doivent  entendre  moins  diftin&e- 
ment  ,  &  fans  doute  qu’il  leur  fuffit  d’en¬ 
tendre  le  fon  ,  fans  diftinguer  toutes  fes 
inflexions.  D’ailleurs  il  peut  même  y  avoir 
un  peu  plus  ou  moins  de  tenfion  dans 
le  tympan  de  ces  animaux.  Ce  tympan , 
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un  peu  moins  large  que  l’ouverture  qu’il 
ferme  ,  n  eii  pas  abfolument  immobile.  II 
tienc  à  la  circonférence  de  l’ouverture  par 
l’intermede  d’une  membrane  ,  qui  peut 
être  tendue  ou  relâchée  ,  &  par  confé- 
quent  il  peut  fervir  à  faire  diftinguer  les 
fons  ,  moins  parfaitement  cependant  que 
dans  l’homme  &  les  quadrupèdes. 

La  membrane  du  tympan  reçoit  donc 
3’impreffion  du  fon,&  il  s’excite  en  elle 
des  vibrations  plus  ou  moins  vives,  fui- 
vant  que  ce  fon  eft  plus  aigu  ou  plus 
grave.  C’eft  ce  que  tout  le  monde  conçoit 
aifément.  Ces  vibrations  qui  font  à  l’unif- 
fori  avec  les  rayons  fonores  ,  agitent  6c 
communiquent  la  même  imprellion  à  l’air 
contenu  dans  la  cavité  de  la  caifle ,  qui , 
communiquant  avec  celle  du  labyrinthe 
par  le  moyen  de  la  fenêtre  ronde ,  eft  une 
première  caufe  de  la  propagation  du  fon 
jufqu’à  cette  partie.  De  plus,  l’agitation  de 
la  membrane  du  tympan  excite  des  fecouf- 
fés,  &  les  mêmes  impreffions  fur  le  man¬ 
che  du  marteau  ,  celui-ci  les  communique  ' 
à  l’enclume  à  laquelle  il  s’articule,  &  cette 
derniere  fait  agir  letrier,  qui  lui  eft  atta¬ 
ché  ,  &  dont  la  bafe  ferme  la  fenêtre  ovale  : 
fécondé  caufe  de  la  communication  du  fou 
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au  labyrinthe.  Nous  allons  examiner  ces 

deux  articles  plus  en  détail. 

De  même  que  l’air  agite  par  les  rayons 
fonores  communique  fes  vibrations  à  tous 
les  corps  qu’il  frappe  ,  pourvu  qu’ils  en 
foient  fufceptibles  ,  il  peut  aufli  recevoir 
ces  mêmes  vibrations  par  l’intermede  de 
ces  corps.  Que  l’on  faffe  Tonner  une  clo¬ 
chette  dans  un  récipient  de  verre  ,  dont 
l’air  n’eft  pas  entièrement  pompé ,  elle  le 
fait  entendre  au  dehors,  quoique  l’air  con¬ 
tenu  dans  le  récipient  n’ait  aucune  com¬ 
munication  avec  l’air  extérieur.  Dans  ce 
cas  la  propagation  du  fon  ne  peut  le  taire 
que  par  l’intermede  du  verre  >  qui  ,  rece- 
vant  les  vibrations  de  l’air  intérieur  les 
communique  h  celui  du  dehors.  La  mente 
chofe,  ou,  pour  mieux  dire,  l’inverte  arrive 
à  l’air  contenu  dans  la  cavité  de  la  caille 
de  l’oreille.  L’air  extérieur  frappe  &  agite 
le  tympan ,  &  celui-ci  tranfmet  ces  mêmes 
vibrations  h  l’air  de  la  caille.  Mais  non- 
feulement  ces  vibrations  font  communi¬ 
quées  à  l’intérieur,  elles  font  de  plus  aug¬ 
mentées  par  la  réflexion.  Car  l’intérieur 
de  cette  cavité  n’eft  pas  lifte  A  uni  ;  il  elt 
inégal  &  raboteux.  Or  on  fait  combien 
cette  conformation  eft  propre  'a  réfléchir  le 
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fon.  On  en  a  la  preuve  journalière  dans 
1  infpeéfion  feule  des  endroits  où  il  y  a 
des  échos.  Amfi  le  fon  devient  plus  fort 
par  cette  réflexion ,  &  agit  davantage  fur 
la  membrane  qui  tapifTe  la  fenêtre  ronde. 
Cette  fenetre,  qui  donne  entrée  dans  la 
rampe  inférieure  du  limaçon  ,  communi¬ 
que  à  cette  partie  les  impreffions  du  fon  , 
les  ondulations  de  l'air  extérieur  ,  &  c  eft 
une  des  voies  par  lefquelles  le  fon  fe 
tranfmet  jufqu’au  labyrinthe.  Avant  que 
de  pafFer  a  la  fécondé  voie ,  nous  avons 
encore  quelques  circonftan ces  à  examiner 
par  rapport  à  la  caiffe  du  tympan. 

Cette  cavité ,  outre  les  ouvertures  donc 
nous  venons  de  parler  >  a  encore  deux  au^ 
très  conduits,  dont  nous  avons  fait  men¬ 
tion  dans  la  première  partie  de  ce  mémoire. 
L  un  communique  dans  la  cavité  de  l’a- 
pophyie  maftoïde  ;  l’autre  fe  nomme  la 
trompe  d  Euftache.  M,  du  Verney  leur 
attribue  a  l’un  &  a  l'autre  des  ufages , 
qui  d’abord  paroiffent  probables  II  veut 
que  les  cavités  &  finuofités  de  l’apophyfe 
maftoïde  fervent  à  recevoir  l’air  contenu 
dans  la  caiffe,  lorfque  cet  air  eft  plus  com¬ 
primé  par  la  tenfion  de  la  peau  du  tam¬ 
bour  ,  qui  eft  tirée  en  dedans ,  &  que  le 
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retour  de  ce  même  air  dans  la  cavité  de  la 
caifle  ferve  à  remettre  cette  peau  dans  fon 
état  naturel  ,  lorfque  le  relâchement  luc- 
cede  à  la  tendon.  Autrement ,  dit-il ,  le 
mouvement  de  cette  même  peau  pourrait 
bi  n  être  empêché  par  le  rcjfort  u  la  rejij- 
tance  de  l’air,  s’il  ne  trouvait  point  d  ij- 
fue.  Quant  a  la  trompe  ,  ou  cet  autre 
canal  qui  va  du  palais  à  l’oreille ,  le  meme 
Auteur  lui  attribue  l’ufage  de  renouveler 
l’air  contenu  dans  la  cavité  de  la  caille  , 
&  en  même  temps  il  en  combat  un  autre , 
que  la  plûpart  des  Anatomiftes.  lui  avoienc 
a ffigné ,  je  veux  dire  celui  de  tranfmettre 
en  partie  le  Ion  à  cette  cavité  du  tympan. 

Mais  d  on  examine  avec  attention  les 
ufatres  que  M.  du  Verney  attribue  à  ces 
deux  conduits ,  il  femble  qu  ils  fe  com¬ 
battent  l’un  l’autre.  En  effet ,  d  1  air  peut 
s’introduire  par  la  trompe  dans  la  cavité  de 
la  caiffe  ,  s’il  peut  fe  renouveiler  par  ce  con¬ 
duit  ,  il  peuc  également  fortir  par  cette 
voie,  lorfqu’il  eff  comprimé.  Il  étoit  donc 
inutile  que  la  nature  lui  affignât  une  autre 
cavité ,  où  il  put  fe  retirer  en  cas  de  com- 
preffion  ,  il  diffifoit  qu’il  pût  s’échapper  par 
la  trompe ,  fans  endler  les  dnuodtes  de 
l’apophyfc  maftoïde.  Ce  nouvel  entrepôt 
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ïfétoit  donc  pas  néceiïaire.  D’ailleurs  ces 
finuofités  communiquant  avec  la  caiffie  du 
tympan  ,  font  toujours  remplies  d’air  ,  qui 
eft  dans  le  même  degré  de  compreffion  , 
que  celui  de  cette  cavité.  Elles  ne  peuvent 
donc  fervir  de  retraite  à  l’air  de  la  caille  t 
lorfqu’ii  eft  comprimé  ;  feulement  la  corn- 
prefîion  s’exerce  également  fur  celui  qu’el¬ 
les  contiennent ,  &  la  difficulté  qui  réfulte 
de  cette  compreffion ,  ainfi  que  du  reflort 
&  de  la  réfiftance  de  l’air  ,  ftibfifteroit  en 
fon  entier ,  s’il  ne  trouvoit  point  d’autre 
iffiu  e  par  la  trompe.  Cet  ufage  attribué  aux 
finuofités  de  i’apophyfe  maftoïde  ,  parole 
donc  trop  légèrement  luppofé.  Peut-être 
pourroit-on  leur  en  affigner  un  autre  plus 
probable,  en  fuppofant  qu’elles  fervent  à 
augmenter  les  réflexions  de  l’air  &  du  fon 
dans  la  caifté.  Plus  la  cavité  de  la  caiiTe 
fera  agrandie,  plus  elle  aura  d’inégalités, 
de  finuofités,  d’inflexions;  &c  plus  l’air  y 
fourbira  de  réflexions,  plus  auffi  le  fon  ac- 
quera  de  force  ,  &  c’eft  ce  que  peuvent 
produire  ces  finuofités  de  l’apophyfe  maf¬ 
toïde.  Je  ne  fais  que  propofer  cette  idée, 
ëc  je  n  oferois  la  fubfiituer  au  fentiment 
de  M.  du  Verncy,  fi  elle  ne  me  paroifldit 
plus  conforme  à  la  ftruclure  des  parties.  Il 
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réfulteroït  delà  ,  que  les  cavités  de  Tapo- 
phyfe  maftoïdeauroient  la  même  fonéfion 
que  toute  la  cavité  de  la  caiiTe  dont  elles 
feroient  partie,  &  que  le  fon  ayant  acquis 
plus  de  force ,  en  étant  réfléchi  dans  ces 
differentes  finuofités  ,  agiroit  plus  vive¬ 
ment  fur  la  fenêtre  ronde ,  qui  communi¬ 
que  au  labyrinthe. 

Quant  à  la  trompe  ,  cet  autre  conduit 
qui  va  du  palais  à  la  cavité  de  la  caiffe  ,  il 
eft  très  -  vraifemblable  ,  comme  le  penfe 
M.  du  Verney  ,  qifil  fert  à  renouveller 
Fair  de  cette  partie.  Chacun  peut  s'en  aiïii- 
rer  par  une  expérience  très-aifée.  Si  1  on 
tient  la  bouche  fermée  ,  &  que  relevant  le 
voile  du  palais  ,  comme  on  le  fait ,  quand 
on  veut  avaler  ,  on  vienne  à  expirer,  ou 
du  moins  à  faire  un  effort  pouf  expirer  , 
l'air  ne  trouvant  point  diffue  pour  fortir  , 
enfile  en  grande  quantité  la  trompe  :  ce 
que  l'on  fent  fur  le  champ  par  un  bour¬ 
donnement  d’oreille  ,  accompagné  d'un 
mouvement  &  d'un  bruit  léger  dans  la 
membrane  du  tympan.  Ce  fait  prouve  auffi 
que  l'air  peut  aifément  fortir  de  la  caiffe 
par  ce  conduit.  Car  dès  que  l'on  vient  a 
expirer  ,  le  bourdonnement  ceffe.  Ainfî 
non- feulement  l’air  de  la  cailfe  peut  fe 
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tenouveller  par  la  trompe  ,  mais  il  peut 
auffi  trouver  par  cette  voie  une  iffue  courte 
&  facile,  lorfqu  il“eft  comprimé,  fans  quil 
foit  néceffaire  de  recourir  pour  cet  effet 
aux  finuofités  de  l’apophyfe  maftoïde. 
Mais  fi  l’air  i peut  aifément  entrer  dans  la 
caiffe  &  en  fortir  par  le  moyen  de  la 
trompe  ,  il  parcîc  naturel  de  penfer  que 
les  vibrations  &  les  ondulations  de  1  air 
fonore  ,  peuvent  auffi  lui  être  communi¬ 
quées  par  la  même  voie  ,  &  que  je  Ton  peut 
être  tranfmis  à  l’organe  de  l’ouie  ,  au 
moins  en  partie ,  &  dans  certains  cas  par 
ce  conduit.  C’eft  ce  que  beaucoup  d’ Au¬ 
teurs  ont  penfé ,  &  ce  que  M.  du  Veiney 
paroît  nier  (  i  ).  Prefque  tout  le  monde  y 
dit-il ,  croit  que  cc/i  par  le  moyen  de  ce 
canal ,  que  certains  four  d  s  peuvent  en¬ 
tendre  le  fon  des  injlrumens  a  corde  ,  St 
que  leur  furdité  confiant  en  ce  que  la 
peau  du  tambour  ne  fait  plus  fes  fonc¬ 
tions  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  trem - 
blemens  de  l'air  extérieur  fe  communi¬ 
quant  à  celui  de  la  caijfe  par  le  moyen 
de  ce  canal  ,  ces  gens-là  ne  lai  fait  pas 


(  i  )  Organe  de  l’ouïe  ,  part.  11.  page  89» 
Paris,  1683  ,  in-i  1. 
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d'entendre  le  J  on  d'un  injlrument.  IA\u- 
teur  combat  cette  opinion ,  fondé  fur  ce 
que  ces  fourds  font  obligés  ,  pour  enten¬ 
dre  ,  de  ferrer  le  manche  de  Tinftrument 
entre  leurs  dents,  ce  qui  lui  paroît  prou¬ 
ver  que  c’eft  le  tremblement  de  finftru- 
tncnt  ,  qui  fe  communique  aux  mâchoi¬ 
res  ,  aux  os  des  tempes  ,  &  aux  offelets  de 
1  ouïe ,  &  non  les  vibrations  de  l’air  ,  qui 
font  portées  dans  la  caiffe  par  la  trompe. 
Mais  qu’il  nous  foit  permis  d’examiner  le 
fentiment  de  M.  du  Verney,  &  de  nous 
y  arrêter  un  moment.  Plus  les  idées  des 
grands  hommes  ont  de  poids  &  font  ref- 
pecfables,  plus  elles  demandent  d’être  rec¬ 
tifiées,  lorfqu’elles  ne  parodient  pas  con¬ 
formes  à  la  vérité.  J’accorde  à  M.  du  Ver- 
ney  ,  que  le  mouvement  &  l’ébranlement 
caufé  dans  les  os  pierreux ,  peut  fuppléer 
a  ce  qui  manque  du  côté  de  l’organe  dans 
1  expérience  qu’il  apporte.  Mais  s’enfuit-il 
delà  que  la  trompe  ne  puiffe  fervir  à  tranf- 
mertre  le  fon  ?  Nullement.  Il  faudroit  pour 
cet  effet  prouver  que  dans  tous  les  cas  ,  où 
1  on  a  fait  l’expérience  qu’il  rapporte ,  la 
furdité  venoit  d’un  défaut  dans  la  mem¬ 
brane  du  tympan.  C’eft  ce  qui  peut  être 
plus  rare  qu’on  ne  penfe.  En  effet ,  la  fur- 
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dite  peut  fouvent  venir  par  la  paralyfîe  du 
nerf  acouftique,  ou  par  dérangement  dans 
l’organe  immédiat  de  fouie ,  dans  le  laby¬ 
rinthe.  Dans  ces  derniers  cas ,  l’expérience 
alléguée  ne  prouve  rien  ,  puifque  l’air 
tranfmis  ,  foit  par  la  trompe ,  foit  par  le 
nerf  auditif,  ne  peut  exciter  aucune  fen- 
fation.  Mais  la  furdité  produite  par  le  feul 
défaut  dans  le  tympan,  eft beaucoup  plus 
rare.  Un  grand  Anatomifte  ,  M.  Ferrein , 
rapportoit  dans  fes  leçons  publiques  une 
obfervation  d’un  homme  qu’il  avoit  vu  , 
&  qui  ne  laiftoit  pas  d’entendre  ,  moins 
diftinefement  a  la  vérité,  quoique  la  mem¬ 
brane  du  tambour  eût  été  détruite  par 
maladie.  De  plus ,  cette  partie  n’eft  pas  ab- 
folument  elfentielle  à  l’ouïe ,  puifqu’elle 
manque  dans  plufieurs  animaux.  Il  paroîc 
donc  qu’au  moins  la  furdité  produite  par 
le  vice  de  cette  membrane  eft  rare,  &  ce 
ne  féroit  cependant  que  dans  ce  leu!  cas , 
ou  l’expérience  rapportée  par  M.  du  Ver- 
ney  pourroit  prouver  fon  fentiment.  Dans 
les  autres  ,  lorfque  l’organe  immédiat  de 
l’ouïe  ,  ou  le  nerf  auditif  eft  affefté  ,  on 
ne  peut  fa  voir  fi  le  fon  fe  tranfmet  par  la 
trompe  ,  puifque  ,  quand  même  il  fe  tranf- 
mettroit ,  l’organe  n’en  pourroit  point  rece¬ 
voir  les  impreffions. 
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Mais  fi.  cette  expérience  ne  prouve  poinÊ 
le  fentimentde  M.  du  Verney,  plufieurs 
raifons  concourent  a  prouver  le  nôtre. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  celles 
que  Ton  a  déjà  rapportées  plufieurs  fois , 
de  ces  gens ,  qui,  pour  mieux  entendre  un 
concert ,  ouvrent  la  bouche  par  un  mou¬ 
vement  naturel  ;  nous  ne  répéterons  point 
non  plus  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus 
haut  ,  que  l’air  entrant  &  fortant  par  la 
trompe  ,  de  l’aveu  même  de  M.  du  Ver¬ 
ney  ,  il  devoir  par  conféquent  tranfmettre 
le  fon  à  la  caiffe  :  nous  nous  bornerons  à 
des  faits  tirés  de  l’Anatomie  comparée. 
Cette  voie  eft  la  plus  sûre  que  l’on  puifle 
admettre  en  Phyfique.  Si  on  examine  les 
reptiles  ou  amphibies  ,  on  verra  que  plu¬ 
fieurs  de  ces  animaux  ont  un  conduit  fem- 
blable  à  la  trompe  d’Euftache,  qui  fe  trouve 
dans  l’homme  &  les  quadrupèdes.  Dans 
d’autres  au  contraire  on  ne  le  rencontre 
point»  Cette  diverfité  qui  paroit  finguliere 
dans  des  animaux  de  la  même  claffe  ,  ne 
l’eft  plus  autant,  lorfqu’on  vient  à  exami¬ 
ner  le  tympan  de  ces  mêmes  animaux. 
Ceux  qui  ont  une  trompe  ,  comme  les 
Grenouilles  ,  les  Tortues ,  le  Caméléon, 
ont  un  tympan  cartilagineux  fort  épais  % 
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ou  même  n’ont  aucune  marque  extérieure 
de  l’ouïe.  Cette  trompe  eft  fort  large,  &: 
paroît  fuppléer  a  ce  qui  manque  du  côté 
de  l’organe  extérieur.  D’autres  au  con¬ 
traire ,  qui  ont  un  tympan  mince  &  déli¬ 
cat,  comme  les  Lézards  ,  n’ont  point  de 
conduit  correfpondant  h  la  trompe.  Il 
paroît  donc  que  ce  conduit  fert  a  traïu- 
mettre  le  fon  jufqu’à  l’organe  immédiat 
de  l’ouïe  dans  cette  claffe  d’animaux.  C’eft 
ce  que  je  démontrerai  plus  amplement 
dans  la  differtation  fuivante.  Mais  fi  ce 
conduit  a  un  pareil  ufagedans  les  amphi¬ 
bies  ,  pourquoi  ne  l’auroit-il  pas  dans  les 
quadrupèdes  ?  La  nature  eft  uniforme  ,  & 
les  parties  corref pondantes  dans  les  diite- 
rens  animaux  ,  ont  ordinairement  la  même 
fond  ion.  D’ailleurs  V  alfava  (  x  )  aflure 
qui  fi  l’ouverture  de  la  trompe  vient  à  le 
fermer ,  la  furdité  fürvient  ,  preuve  cer¬ 
taine  de  fa  néceflité  pour  l’intromiffion  & 
la  fortie  de  l’air  du  tympan. 

On  peut  donc  affûter  que  la  trompe  peut 
luppléer  dans  certains  cas  a  1  adion  de  la 
peau  du  tambour  ,  quelle  peut  tranfmet- 
tre,  au  moins  en  partie  ,  l’air  dans  la  cavité 


(  1  )  VaUava3  cap.  V.  page  90. 
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de  la  caîlTe  ,  &  que  cet  air  tranfmîs  paf 
Tune  ou  l’autre  de  ces  deux  voies  ,  agiffanC 
fur  la  membrane  de  la  fenêtre  ronde ,  com- 
munique  au  labyrinthe  faêfion  du  fon. 
Telleeftla  première  voie,  par  laquelle  ette 
împreftion  eft  reçue  dans  le  labyrinthe. 

Il  en  e/l  une  autre  non  moins  e/Tentielîe  ; 
c’efl  celle  qui  fe  fait  par  fintermede  des 
olTelets.  Le  premier  de  ces  o/Telets  ,  le 
marteau  ,  e/l  enchâfle  par  fa  partie  la  plus 
gro/Te,  que  Ion  nomme  fa  tête ,  dans  l’os 
qui  forme  la  voûte  de  la  caifle.  Arrêté 
dans  cet  endroit ,  il  eft  néanmoins  fufcep- 
tible  de  mouvemens  ,  &  /on  manche  ,  qui 
eft  collé  à  la  peau  du  tambour,  obéit  aux 
trémouffemens  de  cette  membrane  ,  lorf- 
qu  elle  eft  agitée  par  les  vibrations  de  l’air. 
Ces  tremouftemens  font  plus  ou  moins 
vifs  dans  l’un  &  dans  l’autre,  fuivant  que 
lefon  eft  plus  ou  moins  aigu.  Mais  îorfque 
cet  cflelet  fe  trouve  ainfi  mis  en  mouve¬ 
ment  ,  il  communique  bientôt  la  même 
impreflion  à  l’enclume,  qui  eft  articulée 
avec  fa  partie  lupérieure.  Celle-ci  tranf- 
met  le  même  mouvement  à  l’étrier,  auquel 
elle  eft  attachée  par  fa  jambe  la  plus  lon¬ 
gue  ,  &  celui-ci  communique  cette  même 
iu^iunon  au  labyrinthe  ,  par  la  fenêtre 
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ovale  que  ferme  fa bafe.  Ainfi  lesmouve- 
rnens  du  tympan  parviennent,  comme  par 
une  efpece  de  chaîne  ,  jufqu’à  cette  fene- 
tre  du  labyrinthe.  Ce  jeu  des  ofFelets,  qui 
ne  paroît  pas  confidérable ,  eft  augmenté 
par  leurs  articulations,  &  fur- tout  par  la 
pofition  de  l’enclume.  Cette  dernierc ,  ar¬ 
ticulée  par  fon  corps  avec  la  tête  du  mar¬ 
teau  ,  a  deux  branches  mobiles.  Le  corps 
de  cet  offelet  eft  comme  le  centre  de  fon 
mouvement  ;  d’où  l’on  conçoit  que ,  quoi¬ 
que  ce  mouvement  foit  peu  confidérable, 
il  le  fera  davantage  dans  fes  branches ,  a 
proportion  de  leur  longueur.  Elles  font  ici 
l’office  des  branches  d’un  levier.  Par  con- 
féquent  le  mouvement  de  l’étrier  fera  d’au¬ 
tant  plus  fenfible  ,  qu’il  eft  articule  à  la 
plus  longue  des  deux  jambes  de  l’enclume. 
Ce  mouvement  peut  varier  a  l’infini ,  fui- 
vant  les  différées  tons ,  &  il  étoit  nécef- 
faire  pour  cet  effet  qu’il  fût  d’une  certaine 
étendue. 

Nous  voici  parvenus  à  la  derniere  cavité 
de  l’oreille  ,  au  labyrinthe  ,  dans  lequel 
fe  trouve  renfermé  l’organe  immédiat  de 
ouïe. 

Les  autres  parties  que  nous  avons  exa¬ 
minées  jufqu’ici ,  ne  paroiffent  avoir  d’autre 
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u (âge  ,  que  de  tranfmectre  le  fon  au  laby¬ 
rinthe.  Celui-  ci  au  con  raire  eft  deftiné 
uniquement  à  le  recevoir,  &  k  en  communi¬ 
quer  l’impreffion  au  cerveau  ,  par  le  moyen 
du  nerf  auditif,  qui  tapiffe  une  grande 
partie  de  fon  intérieur.  Mais  routes  les  par¬ 
ties  qui  compofent  le  labyrinthe,  ne  font 
pas  également  effentielles  à  la  perception 
du  Ion,  C  eft  ce  que  nous  allons  voir  ,  en 
les  examinant  en  particulier. 

On  peut  divifer  tout  le  labyrinthe  en 
trois  différentes  parties  ;  fçavoir ,  le  vefti- 
bule  ,  les  canaux  demi  -  circulaires  &  le 
limaçon.  Le  veftibule,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  fert  d’entrée  pour  parvenir  aux  canaux 
demi- circulaires ,  &  k  la  rampe  fupérieure 
du  limaçon,  reçoit  l'action  du  fon  parla 
fenêtre  ovale.  Cette  fenêtre  eft  fermée  par 
la  bafe  du  dernier  offelet ,  ou  de  l’étrier  ; 
&  c’eft  par  le  mouvement  de  cet  offelet, 
que  le  fon  eft  communiqué  k  la  cavité  du 
veftibule.  Pour  comprendre  cette  aCtion, 
il  faut  fe  rappeller  que  la  bafe  de  l’étrier 
n’eft  point  immobile  dans  l’ouverture  de 
la  fenêtre  ovale,  qu’elle  ne  la  ferme  point 
exactement,  mais  qu’elle  tient  k  fes  bords 
par  une  membrane,  qui  eft  une  production 
du  période,  dont  tout  l’intérieur  du  vefti- 
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feule  eft  tapifle.  Par  ce  moyen,  rétrier  étant 
plus  ou  moins  agité  fuivant  les  tons  &  les 
modifications  différentes  du  fon ,  fa  bafe 
fuit  les  mêmes  mouvemens  ;  ce  qui  com¬ 
munique  le  fon  à  F  air  enfermé  dans  la  ca¬ 
vité  du  veftibule.  Mais  comme,  d’un  côté, 
la  rampe  fupérieure  du  limaçon ,  &,  de  l’au¬ 
tre  ,  les  trois  canaux  demi-circulaires  s’ou¬ 
vrent  dans  le  veftibule  ,  l’air  ne  peut  être 
agité  dans  cette  cavité  ,  qu’il  ne  le  foit 
bientôt  dans  ces  autres  parties.  En  même 
temps  il  fe  fait  une  pareille  commotion 
dans  l’air  contenu  dans  la  rampe  inférieure 
du  limaçon  par  le  moyen  de  la  fenêtre 
ronde ,  &  de  l’agitation  de  la  membrane 
qui  la  ferme  ;  en  forte  que  les  nerfs  de  tou¬ 
tes  ces  parties  reçoivent  les  impreffions  du 
fon.  Refte  à  fçavoir  comment  ils  la  reçoi¬ 
vent,  &  quelle  eft  la  partie  abfolument 
eflentielle  à  l’ouïe. 

Si  l’on  examine  le  labyrinthe  de  l’oreille 
des  différentes  claffes  d’animaux ,  on  verra 
que  l’homme  &  les  quadrupèdes  font  les 
feuls  qui  ayent  un  veftibule  ,  des  canaux 
demi-circulaires  &  un  limaçon.  Les  poif- 
fons  ,  les  oifeaux  &  les  reptiles  n’ont 
point  cette  derniere  partie  ;  ils  n’ont  qu’un 
veftibule  &  deux  ou  trois  canaux  demi- 
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circulaires  garnis  d’un  nerf  auditif  Le  limay 
çon  ne  paroitdonc  pas  conftituer  l’organe 
immédiat  de  l’ouïe ,  au  moins  il  ne  le  cons¬ 
titue  pas  feul.Ce  font  les  canaux  demi-cir¬ 
culaires  &  le  veftibule ,  qui  font  l’organe 
propre  de  l’ouïe,  du  moins  dans  la  plupart 
des  animaux.  Ces  parties  font  les  unes  & 
les  autres  garnies  du  nerf  acouftique  ,  qui 
reçoit  l’impreffion  de  l’air  contenu  dans 
leur  cavité  ,  à  peu  près  comme  l’expan- 
fion  du  nerf  optique  ,  que  l’on  nomme  la 
rétine,  reçoit  celle  des  rayons  lumineux, 

La  première  impreffion  fe  fait  dans  le 
veftibule  même.  Mais  fi  elle  étoit  feule  t 
la  perception  du  fon  ne  feroit  pas  afiez 
diftinde ,  &  c  eft  à  quoi  fuppléent  les  ca¬ 
naux  demi  -  circulaires  dans  tous  les  ani¬ 
maux  ,  &  de  plus  ,  dans  quelques-uns  ,  le 
limaçon. 

Ces  canaux  formés  par  une  lame  offeufe 
compacte  ,  qu’entoure  une  partie  plus  fpon- 
<rieufe  ,  qui  s’en  fépare  aifément  dans  les 
jeunes  fujets,  font  par-là  capables  de  rece¬ 
voir  les  trémouffemens  du  fon.  De  plus , 
leur  figure  eft  encore  propre  à  augmenter 
cec  effet.  Larges  à  leurs  ouvertures  ,  & 
allant  en  diminuant  vers  leur  milieu  ,  ils  . 

peuvent  être  confidérés  comme  compofés 

/  d*un 
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ci  un  grand  nombre  de  cercles  offeux,  qui 
vont  en  diminuant  par  des  gradations  im¬ 
perceptibles.  Chacun  de  ces  cercles  fera 
donc  à  l'uniflon  d'un  ton  différent:  les  plus 
larges  recevront". les  vibrations  des  tons 
graves ,  &  Je  s  plus  étroits  celles  des  tons 
aigus  ,  oe  meme  que  dans  une  trompette 
fes  difFérens  cercles  font  agites  fui  van  t  les 
différons  tons.  Or  comme  cette  dégrada¬ 
tion  de  grandeurs  fe  fait  par  une  infinité 
de  nuances  depuis  l’ouverture  de  ces  ca¬ 
naux,  jufqu’à  leur  milieu,  qui  eft  l’endroit 
îe  plus  étroit,  on  voit  que  ces  canaux  peu¬ 
vent  recevoir  l’impreffion  de  tous  les  fons 
poflibles.  Peut-être  même  deux  de  ces  ca¬ 
naux  ne  s'unifient- ils  enfemble  par  une  de 
leurs  ouvertures  ,  qu'afin  que  tous  les  tons 
les  plus  graves  puflent  trouver  un  organe 
capable  de  recevoir  leur  impreflion  Cette 
action  du  fqn  fur  les  canaux,  &  les  vibra¬ 
tions ,  qui  en  font  la  fuite  ,  ne  peuvent 
s  exécuter  ,  que  le  nerf  auditif  qui  garnie 
ces  parties,  fans  cependant  y  former  les  ban* 
des  que  décrit  Valfava,  ne  foit  ébranlé, 
&  par  cet  ébranlement  ne  tranfmette  au 
cerveau  1  aêfion  des  rayons  fonores.  Ainfi 
les  canaux  demi-circuiaires  fervent  à  rece¬ 
voir  toutes  les  différences  inflexions  &  mo¬ 
dulations  du  fon.  C 
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Ils  ne  pourroient  néanmoins  avoir  ccC 
ufacre ,  fans  la  conformation  particulière 
dont  nous  venons  de  parler.  Aufli  fuis -  je 
perfuadé  que  dans  les  reptiles ,  &  les  poil- 
fons ,  où  les  canaux  n’ont  gueres  plus  de 
largeur  à  leur  entrée ,  que  dans  le  relie  de 
leur  cavité,  ils  ne  doivent  pas  produire  le 
même  effet.  Ces  animaux  entendent,  mais 
fans  diftinguer  exactement  les  inflexions 
du  fon  ,  qui  probablement  ne  leur  ionc 
gueres  néceffaires  ,  &  cela  d’autant  plus 
qu’ils  n’ont  point  de  limaçon.  Il  n  en  elt 
pas  de  même  des  oifeaux,  à  qui  cette  der¬ 
nière  partie  manque  pareillement.  Ces  ani¬ 
maux  ayant  des  canaux  ,  dont  les  ouver¬ 
tures  font  plus  larges,  &  la  courbure  plus 
confidérabie  que  dans  les  poiffons  &  les 
reptiles ,  &  même  que  dans  l’homme  cc 
le«  quadrupèdes  ,  doivent  entendre  tr  s- 
diftinéiement  ,  &  cela  d’autant  plus  que 
les  os  de  leur  crâne  &  les  parois  de  leurs 
canaux  demi-circulaires  (ont  fort  minces, 
&  par  conféquent  très-fufceptibles  de  vibra¬ 
tions.  C’eft  aufli  la  raifon  pour  laquelle  la 
nature  ne  leur  a  point  donné  de  limaçon. 
Les  oifeaux  entendent  diliinéiement  (ans 
cette  partie,  comme  on  le  voit  par  l’expé¬ 
rience  de  ceux  qui -apprennent  à  parler. 
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La  conformarion  de  l’homme  &  des  qua¬ 
drupèdes  eft  différence.  L  os  temporal  eft 
Fort  dur  &  épais  dans  ces  animaux;  &  quoi¬ 
que  les  canaux  foient  entourés  d  une  ma¬ 
tière  plus  fpongieufe  ,  comme  on  le  voit 
en  préparant  les  oreilles  des  fœtus,  néan¬ 
moins  la  perception  des  fons  ifauroit  pas 
encore  été  affez  diftinéte  ,  fur  -  tout  pour 
l’homme  ,  qui  devoit  parler ,  entendre,  & 
vivre  en  fociété.  C’eft  pour  cette  raifon 
que  l’Auteur  de  la  Nature  a  ajouté  à  l’oreille 
de  l’homme  &  des  quadrupèdes ,  le  lima¬ 
çon  qui  peut  fervir  encore  plus  particu¬ 
liérement  que  les  canaux  demi-circulaires 
à  diftinguer  parfaitement  les  fons. 

Ce  limaçon  eft  compofé  de  deux  tours 
&  demi  de  fpirales  qui  tournent  autour 
d’un  noyau.  Mais  les  fpirales  font  parta¬ 
gées  en  deux  rampes  par  une  cloifon,  moi¬ 
tié  offeufe,  fort  mince,  qui  tient  au  noyau, 
&  moitié  membraneufe.  La  rampe  fupé- 
rieure  s’ouvre  dans  le  veftibule,  &  l’infe¬ 
rieure  va  aboutir  à  la  fenêtre  ronde  de  la 
caiffe.  Ces  deux  rampes  font  beaucoup  plus 
larges  à  leurs  ouvertures,  &  vont  en  dimi¬ 
nuant  ,  à  mefure  qu’elles  approchent  du 
lommet  du  limaçon.  De  plus,  il  faut  remar¬ 
quer  que  le  centre  du  noyau  du  limaçon 
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donne  entrée  à  une  branche  de  la  portion 
molle  du  nerf  auditif,  qui  jette  une  infi¬ 
nité  de  petites  ramifications  dans  la  mem¬ 
brane  qui  forme  la  cloifon  intermédiaire 
des  deux  rampes. 

Telle  eft  la  ftruéfure  admirable  du  lima¬ 
çon  ,  dont  l’expofition  feule  fuffit  pour 
faire  connoître  que  l’ufage  d’une  partie 
aufîi  délicatement  travaillée  eft  principale¬ 
ment  de  fervir  à  faire  diliinguer  toutes  les 
inflexions  &  les  modifications  différentes 
du  fon. 

En  effet,  on  peut  confidérerla  cloifon 
mitoyenne  des  deux  rampes  du  limaçon, 
comme  un  compofé  de  cordes  qui  vont 
infenfiblement  en  diminuant  depuis  l’en¬ 
trée  jufqu’au  fomrnet  de  cette  partie  (  i  ). 
Ces  petites  cordes  partent  toutes  du  noyau 
&  vont  s’attacher  à  l’autre  parois.  Moyen¬ 
nant  leur  pofition ,  elles  peuvent  etre  frap¬ 
pées  en  même  temps  des  deux  côtés  par 
l’air  de  la  rampe  fupérieure  ,  qui  commu¬ 
nique  avec  le  veftibule,  &  par  celui  de  la 
rampe  inférieure ,  qui  a  communication 

l  a,  "  ' 

(.  i  )  M.  MuiTembroeck  &:  quelques  autres 
Anatomiiles  ont  déjà  comparé  ces  cordes  à  celles 
d’une  lyre. 
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avec  la  caille  du  tympan  par  la  fenêtre 
ronde.  L’air  agilfant  ainli  des  deux  côtés 
fur  ces  petites  cordes  ,  fait  mouvoir  celles 
qui  fe  trouvent  a  funilfori  avec  les  rayons 
fonores  ,  à  peu  près  comme  le  bruit  d’un 
infiniment  fait  trembler  &  mouvoir  les 
cordes  d’un  autre ,  qui  fe  trouvent  mon¬ 
tées  fur  le  même  ton.  Mais  comme  toute 
la  membrane  de  la  cloifon  mitoyenne  du 
limaçon  eft  parfemée  de  fibrilles  nerveu- 
fes ,  aucun  endroit  de  cette  cloifon  ne  peut 
être  mis  en  mouvement,  fans  qu’il  y  ait 
quelque  partie  du  nerf  acoufiique  ,  qui 
ne  s’en  reffente.  Ainfi  la  perception  des 
fons  fera  portée  par  l’aéiion  du  nerf  juf- 
qu’au  cerveau. 

On  ne  fera  plus  étonné  de  la  variété 
confidérable  de  fons  ,  que  l’oreille  peut 
percevoir ,  fi  on  confidere  en  combien  de 
parties  d’inégale  &  de  différente  longueur, 
peut  être  divifée  cette  cloifon  du  limaçon; 
&  même  on  feroit  porté  à  croire  que  plu- 
fieurs  parties  qui  feroient  à  l’uniffon ,  pour- 
roient  agir  en  même  temps  ,  pour  rendre 
la  perception  du  fon  plus  forte.  Au  moins 
cette  idée  ne  feroit-elle  pas  tout  à  fait  hors 
de  vraifemblance.  Au  refte,  l’expérience 
fàifant  voir  que  dans  les  inftrumens  les 
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cordes  les  plus  longues  rendent  les  Tons 
plus  graves  ,  &  les  plus  courtes  les  fons 
plus  aigus ,  il  eft  aifé  de  penfer  que  la  par¬ 
tie  inférieure  de  la  cloifon  mitoyenne  étant 
plus  large  ,  doit  fervir  à  percevoir  les  fons 
les  plus  graves  ,  tandis  que  les  plus  aigus 
font  tranfmis  au  cerveau ,  par  l’a&ion  de 
la  partie  fupérieure  de  cette  cloifon  ,  qut 
eft  plus  étroite. 

Cette  conformation  de  la  cloifon  mi¬ 
toyenne  du  limaçon  peut  nous  faire  con¬ 
cevoir  la  railon  d’un  fait  de  Phyfique  afTez 
fingulier.  L’organe  de  fouie  eft  le  feul  de 
tous  les  fens  ,  qui  peut  mefurer  exactement 
fon  objet.  Les  yeux  diftinguent  bien  les 
couleurs  ,  mais  ils  ne  peuvent  établir  des 
degrés  fixes  entre  leurs  nuances  :  il  en  eft 
de  même  de  l’odorat  &  du  tad.  L’ouïe 
feule  ,  non  -  feulement  diftingue  les  fons  , 
mais  les  mefure  avec  tant  d’exaCtitude , 
que  fon  eft  parvenu  a  diftinguer  les  tons, 
les  demi-tons,  &  leurs  différentes  modifi¬ 
cations.  C’eft  delaqu’eft  né  l’art  du  chant, 
qui  eft  fi  naturel  à  l’homme,  que  tous  les 
peuples  ont  eu  leur  mufique,  &  que  l’har¬ 
monie  flatte  tous  les  Auditeurs  ,  fans  qu’ils 
foient  Muficiens.  Sans  doute  que  fi  la  rétine 
eût  été  partagée,  comme  le  nerf  auditif. 
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en  petites  cordes  ou  fibrilles  de  differente 
longueur ,  l’œil  pourroic  aufîî  bien  mefurer 
la  lumière,  que  l’oreille  mefure  &  diftin- 
gue  les  fons. 

Refte  maintenant  a  faire  quelques  re¬ 
marques  particulières  fur  la  ftructure  du 
limaçon. 

i°.  On  peut  confidérer  cette  partie 
comme  un  grand  canal  demi -  circulaire  , 

/  replié  en  deux  tours  &  demi  ,  mais  qui 
n'eft  ouvert  que  d’un  côté.  Ainli  par  cette 
première  raifon,  l’aêtion  de  cette  partie  doic 
être  femblable  à  celle  que  nous  avons  re¬ 
connue  dans  les  canaux  demi-circulaires  , 
fur -tout  les  parois  du  limaçon  étant,  de 
même  que  ceux  de  ces  canaux  ,  entourés 
d’une  matière  fpongieufe  &  plus  rare ,  qui 
peut  facilement  s’en  féparer  ,  comme  on 
le  fait  en  effet  dans  les  préparations  de  cet 
organe.  Je  dis  plus  \  1  action  du  limaçon 
doit  être  plus  forte  &  plus  confidérable 
nue  celle  des  canaux.  Ceux-ci  ont  deux 
ouvertures  ,  en  forte  que  1  air  peut  alte¬ 
rnent  y  circuler.  Il  n’en  eft  pas^  de  même 
du  limaçon  ,  qui  n’en  ayant  qu  une  ,  tient 
l’air  enfermé ,  en  forte  que  fon  aêtion  aug¬ 
mente  par  cette  raifon',  &  par  les  inflexions 
&  les  contours  de  la  fpirale.  En  troifieme 

C  iv 
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lieu  ,  l’adion  de  l’air  fur  le  limaçon  doit 
encore  être  plus  forte  par  une  autre  raifon, 
a  caufe  de  cett  ■  cloifon  mitoyenne  qui 
divi/e  fes  deux  rampes  ,  &  que  l’air  frappe 
des  deux  côtés  ;  &  c’eft  principalement 
cette  cloifon  qui  doit  donner  une  percep¬ 
tion  très- dut  nde  des  fons. 

2°.  On  demandera  peut  -  être  pourquoi 
la  cloifon  mitoyenne  du  limaçon  eft  moi¬ 
tié  offeufe  &  moitié  membraneufe.  Voici, 
je  crois ,  la  réponfe  que  l’on  peut  faire  à 
cette  queltion.  Si  cette  cloifon  étoit  toute 
offeufe ,  elle  aurait  été  moins  fufceptible 
de  vibrations  ;  d’ailleurs  les  nerfs  répan¬ 
dus  fur  une  furface  offeufe ,  n’auroient  pas 
pu  être  aifément  ébranlés  ,  ce  qui  aurait 
rendu  la  perception  du  fon  moins  vive.  Le 
contraire  ferait  arrivé  ,  fi  cette  cloifon  eût 
été.  toute  membraneufe.  L’imprefïion  des 
rayons  fonores  aurait  été  trop  vive  ,  & 
capable  de  caufer  quelque  douleur  ,  ou 
même  d’affoiblir  l’ouïe  ,  comme  l’adion 
trop  vive  de  la  lumière  fur  la  rétine ,  caufe 
de  la  douleur  à  i’œi!  ,  &  affoiblit  fouvent 
la  vue.  C’eft  par  cette  raifon  que  la  nature 
a  formé  cette  cloifon  de  deux  parties  diffé¬ 
rentes.  Par  ce  moyen >  le. fon  agit  fur  la 
partie  membraneufe  avec  toute  fa  force, 
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mais  cette  même  force  efi  amortie  par  la 
partie  ofleufe  de  la  cloifon. 

Toutes  les  parties  du  labyrinthe  de  l’o¬ 
reille,  fç  avoir  ,  le  veffibule  ,  les  canaux 
demi -circulaires  &  le  limaçon  font  gar¬ 
nies  par  l  expanfion  de  la  partie  molle,  du 
nerf  auditif  (  1  ).  Mais  ce  nerf  reçoit  diffé- 


(  1  )  On  trouve  toujours  les  différentes  cavi¬ 
tés  du  labyrinthe  ,  arrofées  par  une  férofité  lim¬ 
pide  que  fourniflent  probablement  lc-s  artériolles 
du  période  qui  le  rapide.  M.  Cotunni,  Profe (feue 
d'Anatomie  à  Naples  ,  a  découvert  deux  con¬ 
duits  ou  aqueducs  qui  font  deftinés  2  reporter 
le  fuperflu  de  cette  humidité  dans  l'intérieur  du 
crâne. 

Ces  aqueducs  font  au  nombre  de  deux.  Le 
premier  appartient  au  veftibtde.  Il  nair  d  un 
orifice  qui  a  été  décrit  par  Cadeoohm fans  que 
cependant  fon  ufage  lui  fut  connu  11  s  erend  de 
bas  en  haut  dans  l’épaifieur  du  rocher  ,  ôc  apres 
avoir  fait  à  peu  près  une  ligne  de  chemin  dans 
cette  direction,  il  le  courbe  &i  fe  termine  a  la 
face  poftérieure  du  rocher  par  une  petite  ouver¬ 
ture  oblongue.  A  l’endroit  ou  il  s  ouvre  dans  le 
crâne  ,  les  deux  lames  de  la  dure  mere  font  écar¬ 
tées  ,  de  forte  que  l’on  trouve  entre  elles  une 
petite  cavité  remplie  d’un  fluide  qui  paroit  etre 
de  nature  aqueufe. 

Le  fécond  aqueduc  paraît  appartenir  au  lima¬ 
çon.  Il  a  auprès  de  la  fenêtre  ronde  un  orifice 
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remment  l’impreffion  du  Ton  dans  ccs  diffe¬ 
rentes  parties.  Dans  le  veftibule ,  ce  nerf  eft 


que  du  Verney  a  décrit.  C’eft-lâ  que  commence 
ce  conduit  qui  eft  très-étroit.  Il  fe  dirige  de  haut 
en  bas  vers  l’intérieur  du  crâne  ,  où  il  s’ouvre 
au  delîous  du  trou  auditif:  interne.  On-  peut  in* 
troduire  un  ftylet  très-fin  par  cette  ouverture  , 
qui  eft  triangulaire.  On  peut  auiîi  fe  fervir  d’une 
petite  feringue  fembîable  à  celles  d’Aneî ,  pour 
injeèter  du  mercure  dans  ces  deux  aqueducs  , 
foit  du  côté  du  crâne ,  foit  du  côté  du  veftibule  \ 
ce  que  l’on  fait  aflez  commodément  par  l’ou¬ 
verture  de  la  fenêtre  ovale ,  fuivant  la  remarque 
d'un  Auteur  moderne. 

M.  Cocunni  de  fes  Seétateurs  penfent  que  les 
mouvemens  de  l’étrier  fe  communiquent  à  la  féro- 
fité  épanchée  dans  le  veftibule,  qui  exerce  fur  la 
pulpe  nerveufe  du  nerf  auditif,  la  compreflioa 
jiéceftaire  pour  la  perception  des  fons.  Ils  croient 
que  dans  quelques  circonftances  la  féroiité  du 
veftibule  eft  repouftee  dans  le  crâne  par  les 
aqueducs. 

Au  refte,  quel  que  foit  leur  ufage,  M.  Cotunni 
eft  le  premier  qui  ait  fait  une  mention  claire  Sc 
déraillée  de  ces  aqueducs  ,  &  je  fuis  redevable 
de  leur  connoiffance  â  M.  Vicq  d’Azyr,  qui  joint 
â  une  profonde  connoiftance  en  Anatomie,  le 
mérite  encore  plus  eftimable  de  chercher  â  obli¬ 
ger  les  fçavans  fes  confrères  ,  &c  qui  a  eu  la 
bonté  de  me  communiquer  la  Diftertation  de 
M.  Cotunni ,  intitulée  ,  de  aqu&  duclibus  auris 
humana  interna»  Neapoli ,  1761  ,  in- 8°. 


furl'  organe  de  F  ouïe.  43 

étendu  fur  des  parois  ofleules ,  epaifles , 
prefque  incapables  de  trémoufleroent ,  en 
forte  que  fon  aétion  &  par  conféquent 
celle  du  fon  doit  être  très-affoiblie  &  très- 
obtufe.  Elle  eft  plus  vive  dans  les  canaux 
demi-circulaires ,  &  les  vibrations  du  nerf 
acouftique  y  doivent  être  plus  fortes.  Mais 
c’eft  dans  le  limaçon  ,  &  fur-tout  dans  fa 
çloifon  membraneufe  parfemée  de  nerfs  , 
qu’elle  doit  être  la  plus  fenft ble.  C’eft  dans 
cette  derniere  partie  que  fe  fait  l’impref- 
iion  du  fon  la  plus  diftinfte  &  la  plus 
claire. 

On  voit  par  le  détail  que  nous  avons 

donné ,  _ 

i°.  Que  des  trois  parties  dont  l  oreille  eft 

compofée ,  deux  j  fçavoir  1  oreille  externe 
&  la  caiffe  du  tympan  ne  fervent  qu’à  re¬ 
cevoir  les  rayons  fonores  y  Ôc  a  les  con¬ 
duire  julqu’au  labyrinthe.  Ces  deux  par¬ 
ties  ne  font  donc  pas  abfolument  eflen— 
tielles  à  l’ouïe  ;  elles  ne  fervent  qu’à  faire 
entendre  plus  diftinftement.  Ainli  man¬ 
quent-elles  dans  plufieurs  animaux  ,  tan¬ 
dis  quelles  exiftent  dans  l’homme  &  les 
quadrupèdes. 

20.  Que  toutes  les  parties  du  labyrinthe 
ne  font  pas  abfolument  elTentielles  pour 
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entendre,  puifque  beaucoup  d’animaux 
n  ont  point  de  limaçon,  &  que  quelques- 
uns  ^  ont  que  deux  canaux  demi-circulai¬ 
res,  Dans  ce  cas,  les  feules  parties,  qui  fe 
rencontrent  fuppléent  à  celles  qui  man¬ 
quent.  Mais  ces  animaux  doivent  enten¬ 
dre  moins  diftin&ement ,  à  moins  que  le 
défaut  de  quelques  parties  de  l’organe  ne 
foit  abondamment  compenfé  par  un  autre 
avantage,  comme  nous  avons  vu  que  cela 
fe  rencontroit  dans  les  oifeaux. 

3°*  Que  1  bomme  &  les  quadrupèdes 
font  ceux  de  tous  les  animaux  qui  doi¬ 
vent  entendre  le  plus  parfaitement,  puif¬ 
que  leur  organe  eft  le  plus  travaillé,  le  plus 
délicat ,  6c  le  plus  complet. 
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SECONDE  DISSERTATION 

Sur  P  organe  de  ïouie  des  reptiles  ,  & 
de  quelques  poijfons  ,  que  l'on  doit 
rapporter  aux  reptiles . 

L’Anatomie  comparée  a  fait  de  tout 
temps  l’objet  des  recherches  des  plus  grands 
Phyficiens.  C’eft  à  ce  genre  de  travail  feul , 
que  les  premiers  Anatomiftes  fe  font  appli¬ 
qués.  Il  les  a  conduits  a  la  connoiffance  du 
corps  humain,  &  l’Anatomie  lui  eit  rede¬ 
vable- en  particulier  des  plus  grandes  dé¬ 
couvertes  quelle  a  faites  dans  les  derniers 
fiecles.  Outre  que  l’on  eft  plus  a  portée 
d’examiner  les  animaux  en  tout  temps  , 
dans  tous  les  âges  ,  &  de  faire  fes  obler- 
vationsfur  les  vivans  comme  fur  les  morts , 
combien  n’y  a-t-il  pas  de  parties  plus  dif- 
tindes,  d’organes  plus  apparens  dans  diffé¬ 
rentes  efpeces  ?  Souvent  meme  on  apper- 
çoit  plus  aifément  dans  un  animal  une  par¬ 
tie  d’un  organe  ,  tandis  que  les  autres  ne 
fe  peuvent  reconnoître  que  dans  des  efpe¬ 
ces  différentes  du  même  genre.  Ce  font  ces 
raifons ,  qui  ont. porté  les  plus  grands  Apa- 


Dïjfert  allons 

tomiftes  a  cultiver  l’Anatomie  comparée, 
&  l’Académie  des  Sciences  n’a  pas  dédai¬ 
gné  d’en  faire  un  des  fujets  de  fon  travail 
6c  de  fes  obfervations.  Aufïi  cette  partie 
de  THiitoire  Naturelle  eft-elle  portée  au¬ 
jourd’hui  à  un  grand  point  de  perfection. 
Néanmoins  plufieurs  organes  ne  font  pas 
encore  allez  connus  dans  les  animaux  ; 
quelques-uns  même  ne  le  feront  peut-être 
jamais.  La  fineffe  des  parties  en  dérobe  la 
ftructure  6c  la  compoiition  aux  yeux  les 
plus  attentifs. 

De  ce  nombre  eft  l’organe  de  l’ouïe, 
un  des  plus  délicats  &  des  plus  compofés 
fans  contredit  de  tous  les  organes  des  fens. 
Peu  connu  autrefois  dans  l’homme  même, 
ce  n’eft  que  depuis  le  renouvellement  de 
l’Anatomie ,  qu’il  a  commencé  à  fortir  de 
l’obfcurité  dans  laquelle  il  était ,  &  c’eft 
aux  Ahatomiftes  modernes  qu’on  en  doit 
une  defcription  exaCte  &  circonftanciée.  « 
Les  quadrupèdes  ,  dans  lefquels  l’organe 
de  l’ouïe  approche  beaucoup  de  celui  de 
l’homme  ,  ont  fervi  de  pièces  de  compa- 
raifon  *  pour  en  acquérir  une  connoif- 
fance  parfaite  :  la  découverte  de  l’un  a 
conduit  naturellement  à  celle  de  l’autre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  plufieurs 
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autres  claffes  d’animaux.  Les  poiffons  & 
les  reptiles  en  particulier  forment  deux 
grandes  branches  de  1  Hiffoire  Naturelle  , 
dans  lefquelles  l’organe  de  l’ouïe  eft  peu 
connu.  La  peciteffe  de  cette  partie  ,  la 
dureté  des  os  qui  la  renferment  ,  ont  fou* 
vent  empêché  de  la  reconnoître.  La  plu¬ 
part  des  Auteurs  ont  condamné  ces  ani¬ 
maux  à  une  furdité  perpétuelle  ;  &  fi  dans 
la  fuite  on  a  eu  quelque  lumière  fur  ce 
fujet  ,  c’eft  à  l’Académie  des  Sciences 
qu’on  la  doit  originairement. 

C’eft  ce  qui  m’a  engagé  à  tourner  mes 
recherches  vers  cet  objet ,  &  à  entrepren¬ 
dre  un  travail  fur  ces  deux  grandes  dallés 
du  régné  animal.  Je  commence  par  détail¬ 
ler  l’organe  de  1  ouïe  dans  une  fuite  de 
reptiles  les  plus  communs  ,  &  dans  quel¬ 
ques  poiffons  que  l’on  doit  apporter  aux 
reptiles.  Je  réferve  pour  une  autre  Differ- 
tation  la  fuite  du  même  travail  fur  les 

poiffons.  , 

J’entends  par  reptiles  cette  claffe  d  a- 

mmaux  ,  dont  la  plüpart  ne  font  que  ram¬ 
per  ,  &  qui  vivans  prefque  également  fur 
la  terre  &  dans  l’eau  ,  ont  été  nomméspar 
d’autres  Auteurs,  amphibies.  L’un  &  1  au¬ 
tre  de  ces  deux  noms  ne  paroit  pas  cepen- 
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dant  convenir  à  tous  ces  animaux,  puis¬ 
qu’il  y  en  a  quelques-uns  qui  marchent 
fans  ramper,  &c  plufieurs  qui  ne  peuvent 
vivre  que  fur  terre  Ainfi  pour  fixer  les 
idées  fur  cette  claffe ,  il  eft  plus  à  propos 
d’en  faire  une  énumération  fomrnaire.  Les 
animaux  qu’elle  renferme  font  donc  les 
Grenouilles,  les  Crapauds,  les  Tortues, 
le  Crocodile  ,  les  Lézards  ,  le  Caméléon  , 
la  Salamandre  ,  &  les  différentes  efpeces 
de  Serpens ,  Vipere,  Couleuvre,  Orvet  & 
les  autres.  Je  joins  a  cette  claffe  tout  un 
ordre  de  poi fions ,  qu’on  a  nommés  poif- 
fons  cartilagineux  ,  pijees  cartilaginei  , 
chondropterigii  de  Linnæus  &  d’Artedi, 
qui  renferme  les  Rayes,  la  Torpille,  le 
Chien  de  Mer  ,  l’Efturgeon  ,  la  Lamproie 
&c.  Plufieurs  marques  caraftériftiques  ont 
déjà  fait  penfer  à  de  grands  Naturaliftes , 
que  cette  feéHon  devoit  fe  rapporter  aux 
reptiles,  de  même  que  les  poiffons  cétacés 
ont  tous  les  caraéteres  des  quadrupèdes. 
L’analogie,  que  nous  ferons  voir  entre  ces 
animaux  par  rapport  h  l’organe  de  l’ouïe, 
fera  encore  une  nouvelle  preuve,  qui  vien¬ 
dra  à  l’appui  des  autres.  Mais  avant  que 
d’entrer  en  matière  ,  je  crois  né  ce  fia  ire  de 
faire  une  defcripcion  courte  &  abrégée  de 
l’organe  de  l’ouïe.  Dejcription 
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Defcriptioil  abrégée  de  V organe  de  Fouie . 

On  divife  communément  cet  organe  en 
trois  parties  ;  fçavoir,  en  partie  externe,  en 
partie  moyenne,  &  en  partie  interne,  La 
partie  externe  comprend  ce  qui  fe  voit  fans 
le  fecours  de  la  diflêdion  ,  avec  le  conduit 
de  l’oreille,  jufqu’au  tympan  inclufivement. 
La  partie  moyenne  ,  que  Y  on  nomme  la. 
caijfe  eft  comprife  entre  le  tympan  & 
les  membranes,  qui  ferment  les  fenêtres 
ronde  &  ovale  :  les  ofTelets  de  l’ouïe  font 
renfermés  dans  cette  cavité.  Enfin  la  troi- 
fïeme ,  ou  interne  ,  qui  s’appelle  le  laby¬ 
rinthe  ,  contient  le  veftibule ,  les  canaux 
demi» circulaires  ,  &  le  limaçon,  qui  font 
garnis  du  nerf  acouftique.  Dans  l’examen  , 
que  je  vais  faire  de  l’organe  de  l’ouïe  des 
reptiles  ,  je  fui  vrai  l’ordre  qu’on  a  cou¬ 
tume  d’obferver  dans  la  defcription  de  l’o¬ 
reille ,  c’eft-à-dire,  que  j’irai  de  l’extérieur 
à  l’intérieur.  Ce  qu’on  appelle  vulgaire¬ 
ment  oreille ,  ou  oreille  extérieure ,  je  veux 
dire  la  conque  &  le  conduit  auditif,  man¬ 
que  abfolument  dans  les  reptiles.  Malgré 
cela,  il  fe  trouve  une  grande  variété  dans  la 
partie  extérieure  de  lorgane  de  l’ouïe  de 
ces  animaux. 
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Je  range ,  par  rapport  à  cet  organe ,  tous 
les  reptiles  que  j'ai  examinés  jufqu  ici  , 
fous  deux  ordres  différens  ,  qui  chacun  fe 
fubdivife  en  deux  autres.  Le  premier  com¬ 
prend  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  une 
marque  extérieure  doreille  ,  (oit  que  le 
tympan  paroi  Me  tout-a  fait  à  découvert  9 
comme  dans  les  Lézards  ,  Toit  qu  une  peau 
plus  fine  que  celle  du  refte  du  corps  le 
recouvre  ,  comme  dans  les  G renoui  les  ôc 
les  Crapauds  ,  ce  qui  fait  la  fubdivifion 
de  ce  premier  ordre.  Les  uns  &  les  autres 
font  ceux  de  tous  les  reptiles  qui  ont  l’or¬ 
gane  de  l’ouie  le  plus  parfait  &  le  plus 
complet  ,  puifque  outre  le  tympan ,  ils  ont 
encore  des  oflelets ,  &  un  ou  plufieurs  ca¬ 
naux  dcmi-circulaireSé 

Sous  le  fécond  ordre  je  comprends  les 
reptiles  ,  qui  n’ont  aucune  marque  exté¬ 
rieure  de  l’organe  de  fouie.  Parmi  ces  ani¬ 
maux  ,  les  uns  ont  des  olfelets  ,  mais  n  ont 
point  de  canaux  demi- circulaires,  comme 
la  Vipere  .  la  Couleuvre ,  l’Orvet ,  &  quel¬ 
ques  autres  Serpens:  ies  autres  n’ont  point 
d’ofleletjdu  moins  formé  comme  dans  les 


fur  V organe  de  Toute .  t 

efpeces  précédentes,  mais  fe  trouvent  avoir 
des  canaux  demi  -  circulaires  ,  comme  la 
Salamandre  &  la  Raye,  qui  ne  différent 
prefque  point  l’une  de  l’autre,  par  rapport 
à  la  ftruéture  de  l’oreille. 

En  détaillant  l’organe  de  l’ouïe  des  rep¬ 
tiles  ,  je  fuivrai  cette  divifion,  &  je  vais 
commencer  par  ceux  dans  lefquels  cet 
organe  eft  le  plus  parfait  &  le  plus  appa¬ 
rent  ,  comme  dans  les  Lézards.  J’avertis 
qu’en  décrivant  les  parties  de  l’oreille  de  ces 
animaux ,  j’employerai  fouvent  les  noms 
par  lefquels  on  defigne  les  parties  corref  » 
pondantes  dans  l’homme  &  les  quadrupè¬ 
des.  J’ai  été  forcé  de  me  fervir  de  ces  ter¬ 
mes  ,  qui  quelquefois  ne  paroiflent  pas 
affez  convenables  ,  n’en  ayant  point  d’au¬ 
tres  a  leur  fubftituer,  &  voulant  fixer  les 
idées ,  fans  employer  des  circonlocutions , 
qui ,  fouvent  répétées  ,  deviendroient  en- 
nuyeufes. 

Les  Lézards. 

Si  l’on  examine  les  différentes  efpeces 
de  Lézards  de  ce  pays -ci,  on  apperçoit, 
fans  le  fecours  de  la  diffection ,  à  la  partie 
latérale  &  poftérieure  de  la  tête ,  une  ouver- 
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turc  de  forme  ovale ,  affez  grande.  Cette 
ouverture  eft  fermée  par  une  membrane 
mince  &  tranfparente  ,  fort  différente  de 
4a  peau  écailleufe  de  ces  animaux,  fin  regar¬ 
dant  cette  membrane  ou  efpece  de  tympan 
avec  attention  ,  on  y  apperçoft  un  petit 
offelec  long,  qui  part  du  bord  fupérieur 
&  un  peu  poftérieur  de  cette  ouverture, 
éc  s’avance  obliquement  dans  le  corps  de 
fa  membrane  jufques  vers  le  milieu.  C’eft-là 
tout  ce  que  l’on  peut  appercevoir  h  l'exté¬ 
rieur  dans  le  Lézard.  Mais  fx  on  enleve  la 
peau  écailleufe  ,  qui  entoure  ce  trou  de 
l’oreille  ,  &  qu’on  l’cnleve  doucement  , 
fur-tout,  après  avoir  fait  macérer  l’animal 
élans  l’eau-  de -vie  ,  pour  lors  on  voit  que 
cette  membrane  du  tympan  n’eft  pas  fxm- 
ple ,  mais  compoféc  de  deux  lames  appli¬ 
quées  l’une  lur  1  autre.  D  abord  il  s  en  dé¬ 
taché  une  première  lame  fort  fine  ,  con¬ 
tinue  avec  la  peau  écailleufe  des  environs, 
en  forte  qu’il  n’y  a  point  d’ouverture  dans 
la  peau  de  l’animal ,  mais  un  fimple  amin- 
ciflement  h  cet  endroit.  Cette  première 
pellicule  enlevée  ,  l’offelet  paroit  a  décou¬ 
vert  ,  mais  collé  fur  la  partie  du  tympan 
qui  refte.  La  fécondé  lame  ,  a  laquelle  cet 
offdet  eft  adhérent ,  eft  une  continuation 
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3e  ta  membrane  qui  revêt  la  cavité  fui- 
vante  ,  cavité  qui  correfpond  a  la  caifle  de 
l’oreille  des  quadrupèdes  ,  &  dans  laquelle 
font  contenus  les  oflelets.  Ainfi  le  tympan 
du  Lézard  ,  qu'on  apperçoit  a  1  extérieur , 
eft  compofé  de  deux  lames ,  l’une  externe , 
l’autre  interne. 

C’eft  entre  ces  deux  membranes  que  fe 
trouve  le  premier  des  oflelets  qui  fe  voit 
extérieurement.  Cet  ôfleler,  par  fa  pofition^ 
femble  répondre  au  marteau  dans  les  ani¬ 
maux  quadrupèdes.  Il  a  la  forme  d  une 
pointe  de  clou,  ou,  pour  mieux  dire,  d’une 
épine  ;  plus  large  par  fa  partie  fupérieure, 
il  fe  termine  en  pointe  par  fa  partie  infe¬ 
rieure.  Celle-ci ,  pofée  entre  les  deux  lames 
du  tympan ,  ne  va  fe  terminera  aucune 
autre  partie  ,  mais  1  ’ extrémité  fuperieure 
eft  attachée  principalement  par  un  petit 
mufcJe'j  a*  là  pointe  que  forme  l’os  pofté- 
rieur  du  crâne  ,  que  l’on  pourroit  appeller 
os  occipital.  De  plus,  ce  premier  olleiet 
s’articule  par  le  milieu  de  fa  face  luperieure 
avec  l’autre  oflelet»  > 

Celui-ci,  dont  il  nous  refte  à  parler, 
s’enfonce  en  droite  ligne  ,  depuis  l’articu¬ 
lation  qu’il  forme  avec  le  premier ,  jufqu  à 
la  partie  la  plus  profonde  de  la  caifle ,  ou 

D  iij 


^  '  JJl ^ 

fe  dilatant ,  il  fe  termine  en  une  efpece  de 
platine,  qui  ferme  une  ouverture,  que  Ton 
peut  appeller ,  fi  l’on  veut ,  fenêtre  ovale. 
Ce  petit  oflelet ,  qui  fait  en  même  temps 
l’office  d’enclume  &  d’étrier ,  peut  fe  divi- 
fer  en  deux  parties.  La  première  eft  le  man¬ 
che,  qui  eft  un  peu  long,  plus  gros  par  fon 
extrémité  extérieure,  par  laquelle  il  s’ar¬ 
ticule  avec  le  marteau  ,  &  plus  mince  à 
l’autre  extrémité  ,  au  bout  de  laquelle  fe 
trouve  la  platine.  La  fécondé  eft  cette  pla¬ 
tine  ,  qui  reflemble  aflez,  &  pour  fà  fitua- 
tion  &  pour  Ion  ufage  ,  a  la  bafe  de  l’étrier 
des  quadrupèdes,  puifqu’elle  fert  à  fermer 
la  fenêtre  ovale  du  labyrinthe  de  l’oreille. 
Ces  deux  parties  paroiflent  mêmediftinc- 
tes  l’une  de  l’autre  ,  &  fe  féparent  aifé^ 
ment ,  fi  on  tire  cet  oflelet  fans  prendre 
de  précautions,  le  bout  de  ce  petit  os  étant 
fort  mince  en  cet  endroit ,  de  fbçt  a Hé  à 
rompre.  ^  r 

La  cavité  que  ce  fécond  offelet  tra- 
verfe  directement  depuis  le  tympan,  juf- 
qu’à  la  fenêtre  ovale  ,  peut  fe  nommer 
xraifTe  du  tympan.  Cètte  caiffe  n’eft  pas 
toute  formée  par  des  os  dans  cet  animal  ; 
il  n’y  a  que  fa  partie  antérieure  qui  foit 
terminée  par  un  demi- cercle  ofleux  aflez 
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large ,  qui  parc  de  l'extrémité  de  l’os  oçci- 
pital ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  s’a^ 
vançant  fur  le  devant ,  fe  termine  à  la  par¬ 
tie  inférieure.  Le  refte  de  cette  cavité  n’eft 
formé  que  par  des  ligamens.  C’eft  ce  que 
l?on  peut  voir  clairement  dans  le  fquelette 
d'une  tête  de  L  ézard. 

Après  avoir  examiné  le  tympan  ,  les 
deux  offelets ,  &  la  caifle  de  l’oreille  ,  par¬ 
tie  olfeufe,  6c  partie  îigamenteufe  ,  on  par¬ 
vient  enfin  a  la  derniere  cavité  de  cet  or¬ 
gane  ,  je  veux  dire  au  labyrinthe.  Ce  laby¬ 
rinthe  n’a  qu’une  ouverture  au -dehors  ; 
c’eft  cette  fenêtre  ovale  fermée  par  l’oiTelec 
à  platine,  &c  qui  eft  fi  petite,  qu’à  peine 
peut-elle  admettre  un  crin  allez  fin.  Il  eft 
creufé  dans  un  os  qui  fe  trouve  lous  i’os 
occipital ,  &  qui  renferme  le  cervelet.  En 
ouvrant  cette  cavité ,  on  n’y  apperçoit  d’a¬ 
bord  rien  de  remarquable  ;  feulement  il  y  a 
à  la  partie  la  plus  enfoncée  un  petit  trou, 
par  lequel  entre  le  nerf  auditif,  qui  forme 
une  expanfion  ,  dont  toute  cette  cavité  eft 
revêtue.  En  enfonçant  un  crin  dans  ce  petit 
trou,  il  pénétre  dans  le  cerveau.  Mais  fl 
on  examine  avec  attention  la  voûte  du 
veftibule  ,  on  y  apperçoit  intérieurement 
trois  petites  ouvertures ,  qui  par  leur  poli- 
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tion  forment  les  extrémités  d’une  efpecfr 
de  triangle.  Dans  ces  trois  ouvertures  fe 
rendent  trois  canaux  affez  droits,  deux  dans 
chacune.  Ces  trois  canaux  ,  que  l’on  peut 
appeller  canaux  demi  -  circulaires ,  ou  qui 
du  moins  en  tiennent  lieu ,  repréfentent 
chacun  un  côté  d’un  triangle  prefque  équi¬ 
latéral  ,  dont  chacun  des  angles  aboutit  à 
une  des  ouvertures ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Ces  canaux  font  creufés  dans  l’os  qui 
forme  la  voûte  du  labyrinthe.  L’un  eft  pofé 
au-deftus  de  la  fenêtre  ovale  ,  &  eu  égard 
h  la  pofition  du  corps  de  l’animal  ,  il  va 
directement  de  devant  en  arriéré ,  en  fai- 
fant  une  légère  courbure.  Les  deux  autres 
partent  de  fes  extrémités  ,  &  marchant 
obliquement  ,  vont  fe  joindre  un  peu  en 
deçà  du  milieu  du  crâne,  vis-à-vis  la  jonc¬ 
tion  des  canaux  correfpondans  de  l’oreille 
de  l’autre  côté. 

Telle  eft  la  ftruéture  qui  fe  rencontre 
dans  un  auffi  petit  animal  que  le  Lézard. 
A  l’exception  de  l’oreille  extérieure  ,  on  y 
trouve  prefque  les  mêmes  parties  que  dans 
les  quadrupèdes,  ou  du  moins  des  parties, 
correfpondantes.  Le  tympan,  qui  eft  exté¬ 
rieur,  reçoit  les  fous,  oc  en  communique 
les  vibrations ,  tant  à  f air  contenu  dans  la. 


fur  T  organe  de  F  ouïe. 

IfcaîfTé,  qu’à  l’offelet  qui  tient  lieu  de  mar¬ 
teau,  &  qui  lui  eft  attaché.  Celui-ci  fe  trou¬ 
vant  ébranlé  ,  fait  mouvoir  le  fécond  offe- 
let  à  platine ,  avec  lequel  il  eft  articulé , 
&  par  le  mouvement  de  la  platine,  le  Ion 
produit  fon  aftion  fur  le  nerf  acouftique  , 
qui  revêt  le  labyrinthe  &  les  trois  canaux 
de  cette  cavité.  La  feule  différence  effen- 
tielle  eft  le  manque  de  limaçon  ,  qui  ne 
paroît  être  fuppléé  par  aucune  autre  partie 
dans  cet  animal.  Du  refte  ,  j’ai  conftam- 
ment  obfervé  cette  même  conformation 
dans  un  grand  nombre  de  Lézards  de  diffé¬ 
rentes  elpeces  &  de  différentes  grandeurs, 
que  j’ai  examinés.  Il  faut  même  en  avoir 
obfervé  un  bon  nombre,  pour  retrouver 
toutes  ces  parties  qui  échappent  facile¬ 
ment  a  la  vue. 

La  fécondé  fous  -  divifion  que  nous 
avons  faite  du  premier  ordre  des  reptiles , 
•renferme  ceux  dans  lefquels  l’organe  de 
l’ouïe  paroît  extérieurement  ,  mais  où  il 
eft  recouvert  par  la  peau  plus  fine  &  plus 
déliée  en  cet  endroit.  De  ce  nombre  font 
les  Crapauds  &  les  Grenouilles. 

La  Grenouille. 

La  Grenouille  différé  d’abord  du  Lézard 
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par  rapport  h  l’organe  de  l’ouïe ,  en  ce  que 
le  tympan  ne  paraît  pas  à  nud.  On  voie 
feulement  a  l’extérieur  une  marque  circu¬ 
laire  ,  fur  laquelle  la  peau ,  plus  mince  en 
cet  endroit ,  paraît  exactement  collée.  En 
enlevant  cette  peau ,  on  découvre  le  tym¬ 
pan,  qui  eft  une  efpece  de  plaque  ronde 
&  cartilagineufe.  Ce  tympan  eft  placé  a 
la  partie  latérale  &  poftérieure  de  la  tête. 
Il  eft  épais ,  &  paraît  formé  de  plufieurs 
fibres  cartilagineufes,  qui  femblent  partir 
de  la  circonférence  &  s’avancer  toutes  vers 
le  milieu.  Ce  centre  eft  plus  blanchâtre  : 
c’eft  à  cet  endroit  que  l’offelet  eft  attache 
en  deflous  ,  &  fi  l’on  enleve  le  tympan  , 
fouvent  il  refte  un  vuide  dans  fon  milieu  j 
il  ne  forme  plus  qu’un  cercle  cartilagineux 
allez  large ,  fon  centre  fe  déchirant  &  res¬ 
tant  attaché  à  l’ofTelet.  C’eft  ce  qui  a  fait 
croire  à  Oligerus  Jacobæus  dans  fes  obfer- 
vations  fur  les  Grenouilles,  que  leur  tym¬ 
pan  n’étoit  formé  que  par  un  cercle  carti- 
lagineux  \  il  admet  même  une  petite  ou¬ 
verture  extérieure  a  la  peau  fur  ce  cercle  , 
ce  que  je  n’ai  jamais  pu  rencontrer  ( 1  )# 


(  i)  Organa auditas  talem  oftendunt  fabricam. 
In  cranio  utrinque  circulas  ofleus  9  vel  ad  mini- 
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Lorfque  le  tympan  eft  enlevé,  on  apper- 
çoic  deux  chofês.  La  première  ,  c  eft  que 
cette  plaque  cartilagineufe  n’eft  attachée  k 
des  os,  que  dans  fa  partie  antérieure,  où 
elle  tient  à  l’os  de  la  mâchoire  fupérieure  , 
tout  le  refte  de  la  caiffe  n’étant  formé  que 
par  des  ligamens.  Audi  ce  cercle  ne  peut-il 
fe  conferver  dans  un  fquelette  de  tete  de 
Grenouille  \  il  fe  retire  ,  &  l’on  ne  peut 
plus  reconnoître  que  fa  partie  antérieure, 
que  les  os  foutiennent-  La  fécondé  chofe  k 
obferver  dans  la  caiffe ,  après  avoir  détruit 
le  tympan,  eft  le  premier  offelet ,  qui  tient 
lieu  du  marteau.  Cet  offelet  eft  affez  court 
&  épais.  Si  on  l’examine  k  la  loupe  ,  on 
voit  qu’il  repréfente  une  efpece  de  prifme 
triangulaire.  Son  extrémité  inférieure ,  qui 
eft  plus  large ,  fe  termine  par  une  furface 
un  peu  oblique,  qui  s’applique  fur  le  cen¬ 
tre  du  tympan  intérieurement ,  k  la  diffé- 
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munvcamlagineus  eft,cui  obtenditur  eadeni  fubf- 
iantia  cutis  ^  quæ  reliquum  corpus  invertit.  Ita 
autem  circulum  ambit  hæc  fubrtantia  cutis,  mem- 
branarn  tympano  analogam  intus  latentem  invef- 
tiens  ,  ut  aperruram  &c  foraminulum  quoddam 
meatui  auditorio  rtmile  relinquat.  Oüger.  Jaco- 
bæus ,  de  Ranis  obfervatioues.  PariHis ,  1676  * 
in  8°.  page  41. 
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rence  du  Lézard,  dont  le  marteau  eftcoll^ 
&  comme  enclavé  entre  les  deux  lames 
du  tympan.  L’extrémité  fupérieure  de  ce 
petit  os  ne  tient  qu’à  l’autre  oflelet ,  auquel 
elle  eft  articulée.  Celui-ci,  plus  long  &  plus 
gros  que  le  premier ,  lui  reiïemble  aflez 
pour  fa  forme.  Il  a  pareillement  trois  an¬ 
gles  &  trois  furfaces  dans  fa  longueur  ;  il 
fe  porte  directement  du  dehors  de  l’oreille 
a  l’intérieur,  &  traverfant  la  caiffe,  il  s’é- 
vafe  à  fon  extrémité  ,  &  ferme  le  petit 
trou  ,  qui  tient  lieu  de  fenêtre  ovale  ,  par 
une  furface  triangulaire  (  i  ).  Cet  offelet 
n’a  donc  point  de  platine  mince ,  comme 
dans  le  Lézard  ,  feulement  la  furface  de 
l’extrémité  la  plus  épaifle ,  qui  va  fermer 
la  fenêtre  ovale ,  eft  recouverte  d’un  petit 
cattilage,  qui  peut  facilement  s’en  féparer, 
&  qui  paroît  fuppléer  à  la  platine*  L’on 
voit  que  ce  petit  os  fait  l’office  de  l’en- 
clume  Ôt  de  l’étrier. 


(  t  )  Qliger.  Jacobæus  ,  dans  l’endroit  cité 
cideffus ,  parle  de  ces  offelets ,  de  en  donne  la 
figure.  La  defeription  &c  la  figure  font  l’une  & 
l’autre  peu  exactes  ôc  l’on  n’v  peut  reconnoître 
la  véritable  forme  de  ces  offelets.  Voyez  les 
figures  que  j’en  ai  données  dans  les  Mémoires 
préfentés  à  l’Académie.  Tome  IL  page  io 6* 
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’Lorfque  la  fenêtre  ovale  eft  ouverte  , 
elle  paroît  affez  grande  pour  la  petiteffe 
de  ces  animaux,  &  elle  eft  d’une  forme 
ovale  ,  mais  un  peu  irrégulière.  La  cavité 
k  laquelle  elle  conduit ,  eft  la  derniere  de 
l’oreille ,  que  l’on  peut  appeller  veftibule 
du  labyrinthe.  Elle  eft  creufée  dans  un  os , 
qui  fe  trouve  à  la  partie  pottérieure  du 
crâne,  à  côté  du  trou  occipital  ,  mais  un 
peu  plus  en  avant.  L’extérieur  de  l’os,  qui 
contient  cette  cavité  ,  fournit  quelques 
fujets  de  remarque.  Au-deflus  de  la  cavité 
du  labyrinthe  on  voit  fur  cet  os  ,  qui  en 
forme  la  voûte  ,  un  enfoncement  ovale 
affez  confidérable.  Cet  enfoncement  eft 
terminé  à  l’entour  par  une  légère  éléva¬ 
tion  circulaire ,  dans  laquelle  fe  trouve  une 
très-petite  ouverture  à  la  partie  la  plus  poft 
térieure.  J’examinerai  dans  un  moment  la 
raifon  de  cette  conformation. 

Quant  a  l’intérieur  du  veftibule ,  la  pre¬ 
mière  chofe'  qu  il  offre  a  la  vue  ,  eft  un 
petit  trou  affez  diftinft ,  qui  fe  trouve  à  fa 
partie  la  plus  enfoncée,  vis-k  vis  la  fenetre 
ovale ,  &  qui  pénétre  dans  le  cerveau ,  une 
ligne  environ  au-devant  du  trou  occipital. 
Ce  petit  trou  ,  femblable  k  celui  que  j  ai 
déjà  obfervé  dans  les  Lézards,  donne  pa- 
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reillement  entrée  au  nerf  auditif ,  dont  l’ex- 
panfion  revêt  tout  le  labyrinthe.  Le  refte 
de  la  cavité  du  veftibule  eft  aftez  irrégu¬ 
lier,  &  n’a  rien  de  remarquable,  à  l’excep¬ 
tion  de  trois  ouvertures  pofées  à  des  dif- 
tances  inégales  les  unes  des  autres  dans  la 
voûte  du  veftibule.  Ces  trois  perites  ouver¬ 
tures  rendent  dans  trois  canaux  inégaux , 
que  nous  nommerons  demi-circulaires  ,  à 
caufe  de  leur  ufage,  &  de  leur  correfpon- 
dance  a  ceux  des  quadrupèdes  ,  quoiqu’ils 
ne  faftent  que  des  portions  de  cercle.  C’efl: 
ce  qu’il  eft  aifé  d’appercevoir  en  entr’ou- 
vrant  cette  élévation  circulaire,  que  nous 
avons  remarquée  extérieurement.  On  voit 
qu’elle  eft  formée  par  une  efpece  de  canal 
circulaire  ,  qui  s’ouvre  en  trois  endroits  de 
fa  face  intérieure  dans  le  haut  du  vefti¬ 
bule,  en  forte  que  ces  trois  portions  de 
cercle  formant  comme  trois  canaux  pres¬ 
que  demi -circulaires  ,  on  peut  les  confi- 
dérer  de  cette  façon ,  ou  comme  un  feu! 
canal  qui  a  trois  ouvertures.  Ces  ouver¬ 
tures  ne  font  pas  à  égales  diftances ,  &  les 
portions  du  canal  ne  font  pas  égales.  L’une 
eft  plus  petite ,  l’autre  moyenne ,  &  la  troi- 
lieme  plus  grande:  en  forte  que  la  pofition 
de  ces  trois  petits  trous  repréfente  aflez 
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bien  les  extrémités  des  angles  d’un  triangle 
rectangle. 

Outre  ces  ouvertures ,  il  y  en  a  une  qua¬ 
trième  plus  petite  à  l’extérieur.  G’eft  celle 
dont  j’ai  parlé  plus  haut.  J’ai  examiné  dans 
plufieurs  Grenouilles  ,  quel  pouvoir  être 
l’ufage  de  ce  petit  trou.  Mais  la  fineffe  de 
ces  parties  ne  m’a  pas  permis  d’en  rien  dé¬ 
couvrir:  peut-  être  fert-il  de  pafîage  à  quel¬ 
que  v  ai  fléau ,  ou  à  quelque  nerf. 

Outre  les  parties  que  nous  venons  de 
détailler  dans  l’oreille  de  la  Grenouille,  & 
qui  approchent  de  celles  que  l’on  voit 
dans  plufieurs  autres  reptiles  ,  il  y  en  a  une 
qui  lui  eft  particulière,  &  que  je  n’ai  encore 
trouvée  que  dans  cet  animal.  C’eftjune  large 
ouverture  que  l’on  peut  appercevoir  aifé- 
ment  dans  la  gueule  de  ces  animaux  même 
vivans ,  qui  pénétré  dans  la  caille  du  tym¬ 
pan.  Cette  ouverture  fe  trouve  placée  au 
côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  un  peu 
avant  fon  extrémité.  Elle  a  près  d’une  ligne 
de  diamètre  dans  les  petites  Grenouilles , 
&  davantage  dans  les  greffes.  Le  canal 
auquel  elle  donne  naiffance ,  &  que  l’on 
peutappeller  la  trompe,  puifqu’il  fait  l’office 
de  la  trompe  d’Euftache ,  eft  large  &  fort 
court.  Si  l’on  y  introduit  un  ftylet,  fa  pointe 


6^  Dijfcrtatlons 

pénétre  derrière  le  tympan  cartilagineux-. 
Lorfquon  a  enlevé  ce  tympan  ,  on  voie 
pareillement  cette  grande  ouverture  ,  qui 
rend  dans  la  gueule. 

Il  ne  paraît  pas  douteux  que  cette  ou»* 
verture  ne  ferve  à  admettre  le  fon  dans 
l’intérieur  de  l’oreille. .Le  Tympan  carti¬ 
lagineux  des  Grenouilles  amortit  confidé- 
rablement  Tes  vibrations.  Il  etoit  cepen¬ 
dant  néceffaire ,  pour  garantir  un  organe  fi 
délicat ,  dans  un  animal  qui  vit  plus  dans 
l’eau  que  fur  terre  ,  &  qui  ne  s’avançant 
que  par  fauts  répétés ,  auroit  couru  rifque 
de  déchirer  un  tympan  formé  par  une  fini- 
pie  membrane..  La  nature  y  a  fuppléé  ,  en 
formant  une  fécondé  ouverture ,  par  la¬ 
quelle  le  fon  pût  s’introduire.  M.  Valifnieri 
eft  un  des  premiers  ,  qui ,  dans  fon  Hiftoire 
du  Caméléon  ,  ait  parlé  de  cette  efpece 
de  trompe ,  non  pas  dans  les  Grenouilles  , 
mais  dans  les  Tortues ,  les  différentes  efpe- 
ces  de  Lézards  &  les  Serpens(  i  ).  Je  viens 
de  détailler  l’organe  de  fouie  des  Lézards, 


(  i  )  Abbiamo  l’analogia  d’un  raie  artificio  , 
anche  ne’  Ramarri ,  «elle  lucertole  ,  e  né  Ser- 
penti ,  i  quali  tutti  hanno  i  fori  aperti  délié 

.©rrechie  nei  palato,  en onnel  eft  erno ,  dove  gU 

dans  ' 
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dans  lefqueis  je  n’ai  pu  appercevoir  une 
pareille  trompe  ,  quelque  recherches  que 
j  aye  faites.  Je  ne  fai  point  non  plus 
apperçue  dans  les  Serpens ,  &  je  n’ai  même 
rien  vu  d’approchant  dans  les  Crapauds , 
qui  reflemblent  fi  fort  aux  Grenouilles,  à 
bien  des  égards.  Peut-être  fe  pourra-t-elle 
rencontrer  dans  la  Tortue  ,  que  je  n’ai 
point  examinée.  Mais  il  eft  étonnant  que 
Vali'fnieri  ,  dont  l’ouvrage  n’eft  qu’une 
critique  continuelle  des  Anatomiftes  Fran¬ 
çois  ,  n’ait  pas  apperçu  un  trou  auffi  vifi- 
ble  dans  la  Grenouille,  tandis  qu’il  le  fup- 
pofe  dans  les  Tezards  &  les  Serpens  ,  dans 
lefqueis  il  n’exifte  point.  D’ailleurs  les  re¬ 
marques  qu  il  a  faites  ,  &  qu’il  donne  au 
fujet  de  Fouie  de  ces  animaux ,  font  peu 
circonftanciées.  Il  ne  dit  qu’un  mot  des 
oflelets,  fans  parler  du  labyrinthe  &  des 
canaux  demi  -  circulaires ,  &  c’efi:  d’après 
un  pareil  detail ,  qu’il  part ,  pour  accufer 
1  Académie  des  Sciences  d’avoir  avancé 
grand  nombre  d’erreurs,  que  j’examine¬ 
rai  ,  quand  je  traiterai  l’organe  de  fouie 


hanno  irhuifi  ,  o  fpianati  da  una  membrana.  &c. 
Vahfiiieri  iftoria  del  Cameieonte  Africano.  In 
Venezia,  1715,  in-40.  page  21.. 
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du  Caméléon.  Le  feul  Auteur,  que  je  con- 
noiffe ,  qui  ait  fait  mention  de  cette  trompe 
dans  les  Grenouilles,  eft  Swammerdam  , 
qui  en  dit  un  mot  en  paflant  dans  Ion  ou¬ 
vrage  fur  les  infeétes  (  i  )• 


Les  Crapauds. 


Les  Crapauds  que  j’ai  examinés  parti- 
liérement  ,  font  les  Crapauds  cerrettres , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  1  hittoire  de 
l’Académie  des  Sciences  de  l’annéei733  , 
fous  le  nom  de  Crapauds  accoucheurs.  Ils 
approchent  beaucoup  des  Grenouilles  par 
rapport  à  la  conformation  de  1  oreille. 
Ainfi  pour  éviter  des  répétitions  mutiles , 
iè  m’arrêterai  principalement  à  marquer 
les  différences  qui  fe  rencontrent  dans  1  or¬ 
gane  de  l’ouïe  de  ces  deux  efpeces  d  am- 

maux. 


f  O  In  pifcibus  ,  multifque  alns  animann- 
bus,  modo  dicta  organa  invenue  quoque  difh- 
cile  eft  ;  quandoquidem  ea  nullo  pennus  tora- 
mine  externo  patent.  Sic  in  Chamdeonte  obfer- 
vavi  oftium  organi  auditûs  intra  os  apeuu  , 
quoi  tpfum  ttïam  in  ranâ  obtinet.  Swammerd. 
Bibl.  Nat.  S.  Hift.  Infeftorum.  Leydæ  ,  I738» 
fol.  Tome.  II.  page  499. 
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Nous  avons  vu  que  la  Grenouille  a  une 
marque  extérieure  de  Foreille  bien  fenfi- 
ble.  Son  tympan  cartilagineux  eft  exacte¬ 
ment  collé  à  la  peau ,  ce  qui  produit  une 
imprefïion  ronde  à  cet  endroit  ;  il  n’en  eft 
pas  de  même  des  Crapauds.  Ces  animaux 
n’ont  point  de  tympan  cartilagineux.  La 
peau  recouvre  l’endroit  de  loreille ,  comme 
dans  les  Grenouilles ,  mais  l’on  ne  voit  à 
l’extérieur  qu’une  élévation  circulaire  , 
fans  que  la  peau  foit  plus  tendue;  au  con¬ 
traire  ,  elle  cede  aifément  à  la  preffion  dans 
l’endroit  que  cette  élévation  renferme. 
Lorfqu’on  a  enlevé  la  peau ,  on  apperçoit 
le  tympan  ,  qui  eft  extrêmement  fin  & 
délié  ,  &  qui  très  -  fouvent  s’enleve  avec 
elle.  L’ouverture  que  recouvre  ce  tym¬ 
pan,  n’eft  formée  par  des  os  que  dans  fa 
partie  antérieure.  Tout  le  refte  fe  trouve 
entouré  d’un  ligament,  qui  complette  l’au¬ 
tre  partie  de  l’ouverture  ,  &  qui  forme 
cette  élévation  circulaire  qu’on  voit  au- 
dehors.  Ainfi  l'ouverture  de  l’oreille  a  les 
bords  faillans  &  élevés.  Elle  eft  placée  a  la 
partie  poftérieure  de  la  tête ,  derrière  l’œil 
&  l’articulation  des  mâchoires.  Au  milieu 
de  cette  ouverture  ,  on  apperçoit  l’extré¬ 
mité  ou  la  portion  de  l’offelet ,  qui  tient 

Eij 
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lieu  do  marteau.  Elle  n’eft  point  attaches 
aux  os  ,  qui  forment  la  circonférence  de 
l’ouverture  ,  mais  feulement  à  la  mem¬ 
brane  du  tympan  ,  de  même  que  dans  les 
Grenouilles,  &  elle  y  eft  Amplement  col¬ 
lée  ou  appliquée. 

La  caille  du  tympan  eft  grande  ,  for¬ 
mée  peur  la  plus  grande  partie  par  des 
membranes  ligamenteufes  ,  comme  dans 
les  Grenouilles  ;  la  feule  différence  remar¬ 
quable,  c  eft  que  la  trompe  large,  que  nous 
avons  obfervée  dans  les  Grenouilles  ,  ne 
fe  trouve  point  dans  les  Crapauds.  Cette 
efpece  de  trompe  m’avoit  fait  penfer  qu’il 
devoit  au  moins  y  avoir  quelque  chofe 
d’approchant  dans  ceux  -  ci.  J’en  ai  exa¬ 
miné  un  très  -  grand  nombre  dans  cette 
vue,  &  je  n’ai  jamais  pu  découvrir  aucune 
ouverture ,  qui  communiquât  de  la  caille 
du  tympan  dans  la  gueule.  Cette  variété  , 
qui  parole  d’abord  finguliere  dans  des  ani¬ 
maux  fi  femb labiés ,  furprendra  moins,  fi 
fon  fait  attention  a  la  différence  ^de  la 
membrane  du  tympan  dans  l’une  &  1  autre 
de  ces  efpcces.  Les  Grenouilles  ont  un 
tympan  cartilagineux  &  épais ,  qui  admet 
plus  difficilement  le  fon  :  celui  des  Cra¬ 
pauds  au  contraire  eft  fort  fin  &  très-delie  3 
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&  peut  par  confëquent ,  quoique  recou¬ 
vert  de  la  peau  ,  recevoir  aifément  l’im- 
preflïon  des  ondulations  de  l’air.  Ce  feul 
organe  leur  fuffit  ,  Tans  qu’il  ait  befoin 
d’être  fuppléé  par  la  trompe  ,  qui  dans  les 
Grenouilles  fert  a  admettre  les  Ions. 

L’offclet  de  l’ouïe  ,  dont  une  partie 
paroîc  a  l’ouverture  delà  caiffe,,  reiTemble 
à  celui  des  Grenouilles  pour  fa  pofition  & 
fa  direction ,  il  en  diffère  feulement  par  fa 
ftruéture.  Premièrement,  cet  oftelet  n’eft 
pas  à  trois  angles  &  prifmatique ,  comme 
celui  de  la  Grenouille  ,  mais  allez  rond. 
La  partie  qui  va  fe  coller  à  la  membrane 
du  tympan  n’eft  pas  fi  diftincte  du  relie 
de  ce  petit  os,  quoiqu’elle  puilfe  s  en  dé¬ 
tacher  ,  &  elle  ne  paroît  pas  articulée  avec 
l’autre  portion  ,  mais  feulement  police  & 
jointe  par  un  petit  cartilage  intermédiaire. 
Secondement  le  corps  de  l’oflelet  ,  qui 
tient  lieu  d’enclume  ,  a  une  apophyfe  aflez 
confidérable  au-delà  de  fa  partie  moyenne, 
en  approchant  de  la  fenêtre  ovale.  Enfin 
cet  oftelet  fe  termine  par  une  platine  car- 
tilagineufe  &  tranfparente ,  tandis  que  le 
refte  eft  offeux.  Cette  platine  eft  fort 
grande  ,  eu  égard  aux  autres  parties  ,  &  le 
Crapaud  eft  celui  de  tous  les  reptiles  , 
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où  je  Eai  trouvée  proportionnément  la  plus 
confidérable.  Elle  fe  détache  fort  aifément 
du  refte  de  foflelet ,  &  il  eft  très-difficile 
-  de  les  enlever  enfemble.  Quant  à  fa  forme, 
elle  eft  lifte  &  un  peu  concave  du  côté 
qui  ferme  le  veftibule  ;  mais  elle  va  un  peu, 
en  diminuant  de  fautre  côté,  en  forte  que 
féparée  du  refte  de  l’offelet  ,  elle  repré¬ 
fente  aflez  bien  un  cône  tronqué  ,  dont 
les  côtés  feroienc  feulement  un  peu  ren¬ 
foncés  vers  leur  milieu. 

L’oflelet  enlevé  ,  on  découvre  la  fenêtre 
ovale,  qui  eft  fort  grande,  de  même  forme 
que  la  platine  qui  la  couvroit ,  &  entou¬ 
rée  de  bords  un  peu  élevés.  Cette  fenêtre 
conduit  dans  le  veftibule  ,  qui  eft  aftez 
grand,  repréfentant  une  cavité  ovale ,  plus 
large  que  profonde ,  femblable  en  tout  au 
labyrinthe  de  la  Grenouille.  On  y  décou¬ 
vre  le  trou  ,  qui  donne  paflage  au  nerf 
auditif,  l’enfoncement  ovale  à  l’extérieur 
de  l’os ,  qui  eft  entouré  par  un  canal  cir¬ 
culaire  ,  qui  s’ouvre  en  trois  par  des  ouver¬ 
tures  pratiquées  à  la  voûte  du  veftibule  , 
ce  qui  forme  trois  portions  de  cercle.  La 
feule  différence  que  j’aye  obfervée  ,  c’eft 
par  rapport  a  l’ouverture  extérieure  du 
canal  circulaire,  qui  dans  la  Grenouille  fe 
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trouve  à  la  partie  poftérieure ,  &  dans  le 
Crapaud  à  l’extrémité  antérieure. 

On  voit  par  ce  détail  combien  l’organe 
de  1’  ouïe  eft  femblable  dans  ces  deux  ef- 
peces  d’animaux.  Il  n’y  a  de  différences 
effencielles  ,  que  dans  le  tympan  &  dans 
la  trompe ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les 
Grenouilles ,  la  petite  variété  qu’on  obferve 
dans  la  forme  de  l’offelet ,  &  dans  la  pofi- 
tion  du  trou  extérieur  de  la  voûte  du  vef- 
ribule ,  paroiflant  de  peu  de  conféquence. 
Du  refte,  ces  deux  animaux  ,  la  Grenouille 
&  le  Crapaud  ont  l’organe  de  l’ouïe  fort 
grand  &  fort  apparent  pour  leur  groffeur  • 
&  de  plus,  ce  font  ceux  de  tous  les  repti¬ 
les  ,  où  l’on  peut  fuivre  le  plus  aifément 
ces  petites  parties  ,  les  os  temporaux  n’e- 
tant  que  cartilagineux  dans  l’animal  frais , 
quoiqu’ils  paroiffent  durs  &  offeux  dans 
le  fquelette. 

Nous  voici  parvenus  au  fécond  ordre 
des  reptiles.  La  première  fous-divifion  ren¬ 
ferme  ceux  qui  n’ont  aucune  marque  ex¬ 
térieure  de  l’ouie  ,  mais  qui  font  munis 
d’offelets,  tels  que  l’Orvet,  la  Couleuvre  , 
la  Vipere  &  les  autres  Serpens.  Je  com¬ 
mencerai  par  l’Orvet  ,  dans  lequel  1  or¬ 
gane  de  l’ouïe  approche  le  plus  de  celui 

È  iv 
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des  animaux  que  j’ai  déjà  examinas  ,  & 
qui  femble  tenir  le  milieu  entre  eux  &  les 
autres  Serpens* 

if  O  R  V  E  T. 

L’Orvet ,  Cccilia  ,  n’a  aucune  marque 
d’oreille  à  l’extérieur.  La  peau  écailleufe 
de  cet  animal  eft  par -tout  la  même  ,  & 
dans  l’endroit ,  où  elle  recouvre  foreille  , 
elle  eft  aufti  épaifte  &  aufti  dure  que  dans 
tout  le  refte  du  corps.  Si  on  leve  cette 
peau  à  la  partie  poftérieure  de  la  tête ,  où 
le  trouve  I  organe  de  l’ouïe  dans  tous  les 
reptiles,  on  n’apperçoit  d’abord  que  quel¬ 
ques  membranes  &  plufieurs  fibres  muf- 
culeufes  ,  jointes  à  beaucoup  de  graifte. 
Du  refte,  nulle  marque ,  nul  veftige  d’or¬ 
gane  de  l’ouïe  ,  en  forte  qu’on  feroit  tenté 
de  croire  cet  animal  entièrement  dépourvu 
de  ce  fens ,  ainfî  que  l’ont  cru  quelques 
Naturaüftes  qui  l’ont  appel  lé  le  fourd. 
C  e(l  ce  qui  m’eft  aufti  arrivé  la  première 
fois  que  j’ai  examiné  l’Orvet;  je  m’en  tins 
a  ces  premières  apparences  ,  fans  aller  plus 
loin.  Mais  fi  on  leve  ces  fibres  mufculeu- 
fes  ,  qui  paroiffent  d’abord  ,  on  apperçoit 
enfin  1  organe  de  1  ouïe.,  La  membrane  du 
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tympan,  qui  eft  fort  fine,  &  qui  n’a  pas 
une  demi-ligne  de  diamètre  ,  fe  préfente 
la  première  à  la  vue.  En  l’examinant  avec 
la  loupe  ,  011  découvre  un  petit  ofTelet , 
qui  y  eft  collé.  Ce  petit  oflelet  plus  carti¬ 
lagineux  qu’ofleux ,  part  de  la  partie  fupé- 
rieure  &  un  peu  poftérieure  du  bord  de 
l’ouverture  que  ferme  la  membrane  du 
tympan ,  &.  s’avançant  obliquement ,  il  fe 
termine  en  defcendant,  à  la  partie  moyenne 
de  cette  membrane.  La  cavité  de  la  cailfe 
eft  formée  dans  ce  reptile  ,  comme  dans 
ceux  que  nous  avons  déjà  vus ,  en  partie 
par  des  os,  &  en  partie  par  des  membra¬ 
nes  &  des  ligamens.  La  partie  antérieure 
eft  offeufe  ,  &  ces  os  forment  l’ouverture 
de  la  caifle ,  depuis  l’endroit  d’où  part  le 
premier  ofTelet  cartilagineux  ,  jufqu’à  la 
partie  moyenne  inférieure  ,  faifant  plus 
d’un  demi  -  cercle.  A  ce  bord  ofleux  on 
voit  une  duplicature  ,  qui  le  fait  paroître 
comme  compofé  de  deux  lames  ,  dont 
l’intérieure  déborde  Textérieure.  Le  refte 
du  trou  auditif  n’eft  terminé  que  par  des 
ligamens. 

C’eft  dans  la  cavité  de  la  caifle.,  qu’eft 
contenu  le  fécond  oflelet  ,  ou  l’ofîelet  à 
platine.  Ce  petit  os  eft  attaché  par  fa  partie 
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antérieure  au  premier  offelet,  un  peu  avant 
la  fin  de  celui-ci.  Il  m’a  été  impoffible  de 
découvrir  fi  cette  attache  étoic  une  véri¬ 
table  articulation  ,  ces  parties  étant  ex¬ 
trêmement  fines  dans  T  Orvet  ,  qui  a  la 
tête  fort  petite  ,  &  ne  pouvant  fe  décou¬ 
vrir  qu’à  l’aide  de  la  loupe.  Depuis  cette 
attache  ou  articulation ,  le  fécond  offelet 
pénétre  dans  la  caiffe  en  montant  ,  &  fe 
termine  par  une  platine  affez  grande  ,  qui 
ferme  l’entrée  du  vcftibule  ,  ou  la  fenêtre 
ovale.  Le  corps  de  cet  offelet  fait  dans  ce 
chemin  une  double  courbure  en  forme  de 
S ,  qui  refiemble  affez  en  petit  à  la  confi¬ 
guration  de  la  clavicule  dans  l’homme.  La 
platine  qui  le  termine ,  ne  s’en  détache  pas 
aifément,  en  quoi  elle  différé  de  celle  des 
reptiles  ,  que  j’ai  déjà  examinés. 

La  fenêtre  ovale,  qui  eft  fermée  par  la 
platine  de  même  forme ,  eft  très  -  petite  \ 
à  peine  peut  -  elle  admettre  le  bout  d  un 
crin.  Elle  conduit  dans  le  veftibule  ,  qui 
eft  oblong  &  affez  grand  ,  vû  la  petiteffe 
de  tout  cet  organe.  Cette  cavité  eft  tapif- 
fée  en  dedans  d’une  efpece  de  mucilage 
blanchâtre  ,  qui  n’eft  que  l’expanfion  du 
nerf  auditif,  dont  on  apperçoit  l’entree  a 
la  partie  la  plus  enfoncée  du  veftibule  , 
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jpar  un  petit  trou  ,  qui  pénétre  dans  le  cer¬ 
veau*  Hors  cette  petite  ouverture,  je  n'ai 
rien  apperçu  de  remarquable  dans  cette 
derniere  partie  de  l'oreille.  Je  n'ai  trouvé 
aucun  canal  demi-circulaire  dans  la  voûte 
du  veftibule  ,  quelque  recherche  que  j’aye 
faite  pour  en  découvrir.  Je  ne  voudrais 
point  cependant  afïurer  qu'il  n’y  en  eut 
point  dans  cet  animal.  La  reflemblance  qui 
ïe  trouve  entre  lui  &  le  Lézard,  par  rap¬ 
port  à  l'organe  de  l'ouïe ,  donneroit  a  pen- 
fer  qu'il  doit  y  en  avoir:  mais  j'avoue  que 
ces  parties  font  fi  petites ,  que  je  n’y  en  ai 
jamais  pu  reconnoître. 

La  Viper  e. 

La  Vipere  a  l’organe  de  l’ouïe  encore 
plus  enfoncé  &  plus  recouvert  que  l'Or¬ 
vet.  Non-feulement  on  ne  voit  à  l'exté¬ 
rieur  aucun  indice  de  cet  organe,  mais  il 
faut  aller  le  chercher  fous  des  mufcles  ,  & 
même  fous  des  os.  Quand  on  a  enlevé  la 
peau  de  la  Vipere  ,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  mufcles,  qui  fervent  au  mou¬ 
vement  des  mâchoires  ,  mouvement  fin- 
gulier  dans  cet  animal  ,  &  que  quelques 
Auteurs  ont  décrit  avec  foin,  C'eft  fous 
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ces  mufcles ,  qu’on  apperçoit  PofTeîet  de 
l’ouïe  ,  qui  eft  encore  à  couvert  par  un 
petit  os  ,  qui  foutient  les  deux  mâchoires , 
tant  fupérieure  qu’inférieure  ,  &  qui  fait 
avec  elles  une  efpece  de  baffe-cul ,  ou  de 
lévier.  Pour  ce  qui  eft  du  tympan  &  du 
trou  auditif,  il  n’y  en  a  aucun  veftige  dans 
la  Vipere  ;  en  forte  que  des  trois  parties 
que  l’on  diftingue  dans  l’oreille  ,  il  y  en 
a  deux  qui  manquent  totalement  dans  cet 
animal  ,  l’oreille  extérieure,  &  la  caifîe: 
il  n’y  a  que  la  derniere  qui  exifte,  je  veux 
dire  le  veftibule.  Mais  quoiqu’il  n’y  ait  ni 
tympan  ni  caiflé,  on  trouve  néanmoins 
un  offelet  affez  femblable  a  celui  des  au¬ 
tres  reptiles.  Cet  offelet  eft  un  peu  long , 
terminé  d’un  côté  par  une  platine,  &  de 
l’autre  par  un  petit  cartilage  ,  qui  aboutit 
auprès  de  Pos ,  qui  foutient  les  mâchoi¬ 
res  \  en  forte  qu’on  peut  divifer  cet  offelet 
en  trois  parties ,  la  platine  ,  le  manche  & 
la  partie  antérieure  ,  qui  forme  comme  un 
offelet  cartilagineux ,  féparé  du  premier  , 
&  articulé  avec  lui.  De  cet  offelet  cartila¬ 
gineux  part  un  ligament  large  ,  qui  va  s’at¬ 
tacher  à  l’os ,  qui  foutient  la  mâchoire  ,  & 
qui  joint  cet  offelet  à  ce  dernier  os  par 
une  connexion  forte ,  quoique  affez  lâche 
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pour  que  l’une  de  ces  parties  puifle  re¬ 
muer,  fans  que  l’autre  fuive  fon  mouve¬ 
ment.  Outre  ce  ligament ,  il  part  encore 
de  la  membrane  qui  enveloppe  l’ofîeJet  , 
&  lui  tient  lieu  de  périofte ,  plufieurs  filets 
ligamenteux,  qui  s’avancent  entre  les  muf- 
cles  dont  cet  organe  eft  recouvert ,  &  pa¬ 
roi  fient  s’y  perdre  ;  du  moins  je  n’ai  pu  les 
fuivre  plus  loin  ,  à  caufe  de  leur  extrême 
finefle.  Je  ne  doute  pas  cependant  que  la 
plupart  de  ces  filets  ne  parviennent  jufqu’à 
la  peau  de  l’animal ,  en  forte  qu’ils  puilfent 
fervir  au  mouvement  de  l’offelet.  La  peau 
doit  faire  l’office  du  tympan  ,  &  les  offe- 
lets  n'y  font  point  attachés  immédiate¬ 
ment  ,  mais  par  l’intermede  de  plufieurs 
filets  ligamenteux. 

L’ofielet  à  platine  s’enfonce  en  fe  por¬ 
tant  un  peu  obliquement  en  devant,  &  va 
fermer  par  fa  platine  une  ouverture  ,  qui 
eft  à  la  partie  poftérieure  du  crâne  ,  &  que 
l’on  peut  appeller,  quoique  improprement, 
fenêtre  ovale.  Car  ce  trou  eft  à  peu  près 
rond ,  &  il  conduit  dans  la  cavité  du  vefti- 
bule,  qui  eft  aflez  irrégulière.  On  y  remar¬ 
que  à  la  partie  inférieure  ,  vis-à-vis  la 
fenêtre  ovale  ,  une  ouverture  ,  dont  les 
bords  font  faillans  }  de  qui  pénétrant  dans 
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le  cerveau ,  donne  entrée  au  nerf  auditif 
Dans  la  partie  Supérieure,  il  y  a  un  enfon¬ 
cement  aflfez  conlidérable ,  en  forte  que  le 
haut  du  veftibule  paroît  plus  profond  du 
double  que  le  bas.  Quant  aux  canaux  demi- 
circulaires  j  je  n'en  ai  apperçu  aucuns,  ni 
à  la  voûte  ,  ni  dans  les  parois  de  cette 
cavité  :  peut  -  être  renfoncement ,  dont  je 
viens  de  parler,  en  fait-il  l'office. 

Du  refte  on  voit,  parce  que  je  viens  de 
détailler  ,  que  l'organe  de  l'ouïe  eft  bien 
moins  compofé  ,  &  moins  parfait  dans  la 
Vipere  ,  que  dans  les  reptiles  examinés 
ci-deffus.  Elle  ffa  ni  caiffe  ,  ni  tympan , 
ni  canaux  demi-circulaires.  On  y  voit  feu¬ 
lement  un  veftibule  &  des  oflelets.  Encore 
ceux-ci  par  leur  pofttion  femblent-ils  n’être 
que  médiocrement  capables  de  percevoir 
le  fon  &  de  le  transmettre  au  nerf  acouf- 
tique. 

La  Couleuvre. 

L'organe  de  l'ouïe  de  la  Couleuvre  eft 
prefque  le  même  que  celui  de  la  Vipere. 
Il  y  a  très -peu  de  différences  entre  ces 
deux  animaux  :  auffi  traiterai-je  cet  arti¬ 
cle  fort  fuccindement.  On  ne  voit  dans  la 
Couleuvre,  de  même  que  dans  la  Vipere, 
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aucun  indice  d’oreille  à  l’extérieur  ,  nulle 
marque  ,  nulle  ouverture  à  la  peau.  Lors¬ 
qu’on  l’a  enlevée  ,  on  découvre  plusieurs 
plans  de  mufcles,  &  fous  ces  mufclesl’os 
qui  Soutient  les  deux  mâchoires ,  la  Supé¬ 
rieure  &  l’inférieure.  C’eft  fous  la  partie 
interne  de  cet  os  ,  que  paroît  l’ofTelet ,  qui 
eft,  comme  dans  la  Vipere,  compofé  de 
trois  portions  ;  une  première  ,  qui  fait  un 
petit  olSelet  Séparé  ,  du  périofte  duquel 
partent  quelques  filets  ligamenteux  :  la 
Seconde ,  ou  le  manche  de  l’oftelet  à  pla¬ 
tine  ,  qui  eft  un  peu  long ,  à  peu  près  égal 
&  rond  dans  toute  Sa  longueur  ,  &  qui 
s’avance  de  derrière  en  devant  :  enfin  la 
troifieme  ou  la  platine ,  qui  termine  l’ofle- 
let,  &  ferme  la  fenêtre  ovale.  Cette  fenê¬ 
tre  conduit  dans  le  veftibule,  qui  reflem- 
ble  k  celui  de  la  Vipere,  &  dans  lequel  on 
n’apperçoit  que  le  trou  du  nerf  auditif  , 
fans  aucun  canal  demi-circulaire.  La  feule 
différence  que  j’aye  obfervée  entre  la  Vipere 
&  la  Couleuvre  ,  c’eft  que  l’enfoncement 
du  haut  du  veftibule  m’a  paru  moins  pro¬ 
fond  dans  cette  derniere.Du  refte,  l’organe 
de  l’ouïe  eft  abfolument  conftruit  de  même 
dans  ces  deux  efpeces  d’animaux. 


8o  DlJJcrtations 

Serpens  ou  Couleuvres  d’Asie, 

Comme  j’avois  déjà  examiné  la  Vipere 
&  les  Couleuvres  de  ce  pays  -  ci ,  M.  de 
Jufîieu,  auquel  j’ai  beaucoup  d’autres  obli¬ 
gations  ,  me  donna  deux  têtes  de  gros  Ser¬ 
pens  d’Afie  ,  qui  depuis  leur  extrémité 
antérieure,  jufqu  a  la  fin  du  crâne,  avoient 
bien  fix  pouces  de  long.  Les  Serpens  , 
dont  ces  têtes  avoient  été  prifes,  font  dans 
le  genre  des  Couleuvres,  &  j’y  ai  trouvé 
les  mêmes  parties  ,  le  même  organe  de 
de  l’ouïe  ,  que  dans  la  Couleuvre  ,  mais 
beaucoup  plus  en  grand  ;  ce  qui  m’a  donné 
lieu  de  faire  quelques  nouvelles  remarques 
fur  l’organe  de  l’ouïe  de  ces  animaux.  Pre¬ 
mièrement  le  petit  offelet  ,  que  j’appelle 
plus  fouvent  l’offelet  cartilagineux,  parce 
qu’il  eft  moins  dur  que  l’offelet  à  platine , 
paroît  n’être  dans  ces  animaux  qu’une  fim- 
pîe  appendice  cartilagineufe,  de  la  mem¬ 
brane  de  laquelle  partent  les  filets  liga¬ 
menteux  dont  j’ai  parlé.  En  effet  fi  on  exa-» 
mine  la  conformation  de  l’oreille  de  la 
Couleuvre  &  de  la  Vipere,  on  verra  qu’il 
n’étoit  pas  néceffaire  qu’il  y  eut  dans  ces 
animaux  un  offelet  cartilagineux  ,  figuré 

c^mme 
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comme  dans  les  autres  reptiles ,  &  articulé 
avec  l’autre  ollélet  ,  parce  que  dans  ces 
Serpens  il  n’y  a  pas  de  tympan  auquel  il 
puifFe  fe  coller.  Une  {impie  production 
cartilagineüfe  fuffifoit  pour  fou  tenir  ces 
ligamens  ;  au  lieu  que  dans  les  animaux 
qui  ont  un  tympan,  cet  olFelet  y  tient,  & 
doit  être  autrement  conformé  ,  comme  je 
l’ai  remarqué  dans  les  Lézards,  les  Cra¬ 
pauds  ,  les  Grenouilles  &  l’Orvet,  dans 
lefqueîs  il  fait  l’office  du  manche  du  mar¬ 
teau  des  quadrupèdes.  Secondement  ,  le 
manche  de  l’olfelet  a  platine  eft  grand  dans 
les  Couleuvres  de  la  cote  de  Coroman¬ 
del;  il  a  bien  un  demi-pouce  de  long.  Il  eft 
lifFe,  allez  rond,  très -peu  courbé,  &  re¬ 
couvert  d’un  périolte  ;  mais  on  voit  évi¬ 
demment  qu’il  n’eft  pas  continu  avec  la 
platine.  Celle  -  ci  fait  corps  à  part,  &  eft 
articulée  avec  l’autre  ,  fur  lequel  elle  a  un 
mouvement  de  charnière.  Elle  n’eft  ni 
ronde,  ni  ovale  ,  mais  elle  approche  plus 
d’une  forme  triangulaire  irrégulière.  Un 
de  fes  côtés  eft  plus  long ,  Fautre  moyen , 
&  le  troifieme  plus  court  ;  la  face  de  cette 
platine  eft  un  peu  concave.  Quant  au  vef- 
tibule,  je  n'y  ai  rien  remarqué  déplus  que 
dans  les  Couleuvres  de  ce  pays  -  ci.  j’ai 
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examiné  avec  foin  fi  renfoncement  qui  fe 
trouve  à  la  partie  fupérieure  du  fond  , 
comme  dans  la  Vipere ,  n’aboutiroit  point 
à  quelque  ouverture  ,  ou  canal  demi-cir¬ 
culaire  ,  &  je  n’ai  pu  en  trouver.  J’ai  feule¬ 
ment  remarqué  que  cet  enfoncement  fe 
prolongeoit  à  la  partie  antérieure  ,  &  y 
formoit  un  eul-de-fae,  qui  n’a  aucune 
ifTue.  Quant  aux  ligamens  qui  partent  de 
l’extrémité  de  l’offelet,  &  s’avancent  vers 
l’extérieur,  j’ai  efiayé  de  les  fuivre  dans 
ces  animaux.  J’ai  vu  que  les  filets ,  qui 
partent  gu  période  de  l’offelet ,  &  paroif- 
fent  en  être  une  produ&ion  ,  pénétrent 
entre  les  plans  des  fibres  mu  feu  lai  res ,  où 
ils  fe  divifent  en  plufieurs  rameaux.  Je  les 
ai  fuivis  jufqu’aux  plans  de  mufcles  les  plus 
extérieurs  ,  mais  jamais  je  n’ai  apperçu 
qu’ils  parvin fient  jufqu’à  la  peau.  Peut- 
être  que  la  macération  de  ces  têtes  avoir 
caufé  la  rupture  des  extrémités  les  plus 
fines  de  ces  filamens. 

Mais  une  des  chofes  que  j’ai  recherchée 
le  plus  attentivement  dans  ces  grofîes  têtes 
de  Serpens^  c’eft  la  trompe  d’Euftache  , 
ou  le  prétendu  trou  de  Valifnieri.  Cet 
Auteur  admet  cette  trompe  dans  les  Vipè¬ 
res  ,  les  Couleuvres  ,  les  Serpens  ,  dans 
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•lefquels  je  l’avois  inutilement  cherchée. 
Néanmoins  l’autorité  de  Vaîifnieri  me 
paroiîToit  d'un  certain  poids  ;  il  aiïuroic 
avoir  vu  ,  &  je  craignois  de  m’être  trompé  ; 
des  têtes  aufli  groffes  me  fourniffoient  un 
moyen  de  voir  aifément  en  grand  5  ce  qui 
nVauroit  échappé  dans  le  peur.  Mais  quel¬ 
ques  recherchés  ,  quelque  examen  ,  que 
j’aye  fait,  je  n  ai  pu  découvrir  la  moindre 
apparence  de  cette  trompe  ,  &  je  crois 
pouvoir  affurer  qu’elle  n’exifle  point  dans 
lesSerpens.  D’ailleurs,  d’où  pourruit-elle 
partir  ?  Les  Serpens  font  dépourvus  de  la 
caifle  du  tympan  ;  ils  n’ont  qu’un  veftibulé 
très-peu  compliqué  :  ils  ne  peuvent  donc 
avoir  une  pareille  trompe,  qui  dépendrok 
de  la  caiffe  qui  leur  manque.  ILeft  vrai 
que  l’organe  de  l’ouïe  de  ces  animaux  ne 
paroît  guere  propre  à  admettre  le  fon  dans 
toute  fa  force  ,  &  que  la  trompe  auroit 
bien  fervi  pour  y  fuppléer.  Mais  peut-être 
la  nature  y  a- t -elle  pourvu  par  d  autres 
moyens  que  nous  ignorons. 

La  derniere  fous-divifion ,  que  j’ai  éta¬ 
blie  dans  la  claiTe  des  reptiles ,  comprend 
ceux  qui  ,  n’ayant  point  de  marque  exté¬ 
rieure  d’oreille,  manquent  d’ofTelets  ,  du 
moins  femblables  à  ceux  des  autres  reptiles, 
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mais  qui  ont  des  canaux  demi -circulaires. 
Telles  font  la  Salamandre  aquatique  & 
la  Raye.  «  . 

La  Salamandre  aquatique. 

Dans  ,1a  Salamandre  aquatique  ,  non- 
feulement  l’organe  de  fouie  ne  paroît  point 
a  f  extérieur  ,  mais  a  peine  peut-on  le  dé¬ 
couvrir  par  la  difleétion.  Il  faut  bien  con- 
noître  f  endroit  où  il  eft  fitué,  pour  y  par¬ 
venir  du  premier  coup.  Cet  organe  eft 
caché  fous  plufieurs  mufcles,  &  ious  Vos 
de  la  mâchoire  inférieure.  Ce  n’eft  qu’après 
les  avoir  enlevés  ,  qu’on  l’apperçoit  en  re¬ 
gardant  fort  attentivement  â  l’extrémité 
latérale  6c  poftérieure  du  crâne.  On  décou¬ 
vre  une  ouverture  circulaire  affez  grande, 
mais  très-exactement  fermée  par  une  pla¬ 
tine  ofïeufe  ,  fans  pédicule  -ou  manche  & 
de  forme  ovale.  Voilà  le  feul  offelet  que 
l’on  trouve  dans  la  Salamandre  aquatique.* 
Il  n’y  a  donc  dans  cet  animal  ,  de  même 
que  dans  les  Serpens,  ni  oreille  extérieure, 
ni  caille,  ni  tympan  :  on  ne  trouve  que  la 
troifieme  cavité  de  l’oreille,  je  veux  dire 
le  labyrinthe  ;  il  n’y  a  pas  même  d’offelets 
femblables  à  ceux  de  la  Vipere,  de  la  Cou¬ 
leuvre,  &c. 
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La  platine  étant  enlevée  ,  on  apperçoic 
l’ouverture  qu’elle  fermoit ,  qui  eft  ovale  , 
&  qui  conduit  à  la  cavité  du  labyrinthe  , 
qui  eft  aflez  grande  pour  un  auhi  petit  ani¬ 
mal.  Ce  veftibule  eft  tapifte,  comme  dans 
les  autres  reptiles,  par  un  mucilage  blan¬ 
châtre,  qui  eft  une  expanfion  du  nerf  audi- 
tif  Mais  de  plus ,  cette  cavité  eft  encore 
remplie  par  une  matière  blanche,  un  peu 
plus  ferme  ,  qui  reflemble  à  de  fa  mi  don 
dans  l’animal  frais  ,  &  qui ,  lorfqu’elle  eft 
fechée,  fe  durcit,  &  prend  la  forme  &  la 
confiftance  d’un  plâtre  un  peu  graveleux. 
Si  on  fécrafe,  lorfqu’elle  eft  fraîche,  elle 
paroîc  d’un  très-beau  blanc.  Cette  matière 
s’offre  d’abord  à  la  vue  ,  lorfqu’on  a  ouvert 
la  fenêtre  ovale ,  en  enlevant  la  platine  , 
&  tirée  hors  du  veftibule  ,  elle  a  une  forme 
lenticulaire.  Je  n’ai  pu  découvrir  dans  un 
auffi  petit  animal  que  la  Salamandre  ,  fi 
cette  lentille  plâtreufe  étoit  attachée  aux 
parois  du  veftibule  par  quelques  membra¬ 
nes  ou  ligamens  ,  mais  l’analogie  qui  fe 
rencontre  entre  cet  animal  &  d’autres  rep¬ 
tiles  plus  grands,  où  j’ai  obfervé  une  fem- 
blable  matière  ,  me  fait  penfer  qu’il  peut 
y  en  avoir.  Ce  n’eft  qu’après  avoir  débar- 
raffé  le  veftibule  de  ce  corps  lenticulaire, 
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qu’on  en  peut  examiner  l’intérieur.  Pour 
lors  on  y  obferve  trois  chofes  remarqua¬ 
bles.  Premièrement,  un  petit  trou  dans  la 
partie  la  plus  enfoncée  vis-à-vis  la  fenêtre 
ovale  ,  qui  pénétrant  dans  le  cerveau  , 
donne  entrée  au  nerf  auditif  Seconde¬ 
ment  un  enfoncement  afiez  confidérable 
au-defiûs  de  cette  ouverture ,  creufé  dans 
le  haut  de  la  partie  la  plus  profonde  du 
veftibule,  &  femfalable  à  celui  que  nous 
avons  vu  dans  les  Serpens.  Enfin  en  troi- 
fieme  lieu,  quatre  ouvertures  dans  la  voûte 
du  veftibule.  De  ces  quatre  ouvertures  , 
deux  font  placées  dans  la  partie  antérieure 
de  la  voûte ,  &  les  deux  autres  dans  fa  par¬ 
tie  poftérieure.  Celles-ci  font  plus  proches 
l’une  de  l’autre  ,  les  premières  plus  éloi¬ 
gnées.  Ces  quatre  trous  font  les  iffues  de 
deux  canaux  demi-circulaires,  l’un  anté¬ 
rieur,  en  regardant  la  fenêtre  ovale  en  face, 
l’autre  pofiérieuî*.  Ce  dernier  eft  fort  court, 
l’autre  efi  plus  long.  Ces  deux  canaux  font 
oppofés  &  placés  afiez  exactement  vis-à- 
vis  l’un  de  l’autre.  Ils  forment  deux  por¬ 
tions  d’un  cercle  a  fiez  régulier  ;  le  refie  de 
ce  cercle  n’eft  continué  que  par  une  im- 
p re fii on  qui  fe  trouve  à  l’intérieur  de  la 
voûte  du  vefiibule,  &  qui ,  à  l’extérieur. 
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forme  avec  les  canaux  une  élévation  cir¬ 
culaire,  que  Ton  apperçoit  à  la  vue  fimple. 
En  ouvrant  extérieurement  cette  éminence 
circulaire ,  on  découvre  aifément  l'endroit 
des  deux  canaux,  par  le*  moyen  de  leurs 
parois  inférieures  qui  reftent. 

La  Raye* 

Le  dernier  animal  par  lequel  je  finis 
ma  quatrième  fous-divifion  des  reptiles  , 
eft  la  Raye.  L'organe  de  l'ouïe  de  la  Raye 
ne  paroît  point  du  tout  k  l'extérieur  ,  & 
fon  entrée  n’eft  point  aifée  a  découvrir. 
Cachée  fous  des  mufcles ,  elle  eft  placée 
proche  les  condyles,  qui  fervent  a  l'arti¬ 
culation  de  la  tête  fur  la  première  vertè¬ 
bre  ,  à  leur  partie  latérale  externe.  Cette 
ouverture  eft  aflez  grande  ,  mais  elle  eft 
fermée  par  des  ligamens  tendineux  ,  qui 
ne  fe  diftinguant  pas  facilement  du  carti¬ 
lage  ,  dont  le  crâne  eft  formé  ,  la  rendent 
difficile  a  trouver.  Elle  conduit  droit  au 
Veftibule ,  fervant  tout  k  la  fois  de  trou 
auditif,  &  de  fenêtre  ronde  &  ovale,  en 
forte  que  la  Raye  ,  de  même  que  la  Sala¬ 
mandre  ,  n'a  ni  organe  extérieur  de  l'oreille, 
ni  caifTe  ,  ni  tympan  ,  ni  oftelet  ,  mais 
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feulement  la  derniere  cavité,  ou  le  laby¬ 
rinthe.  Malgré  cette  (implicite  apparente, 
Y  organe  de  fouie  de  la  Raye  ne  lai  (Te  pas 
que  d  être  compliqué  ,  &  plufieurs  de  fes 
parties  échappent  à  la  première  infpeétion. 
Il  eft  même  difficile  d’en  donner  une  def* 
cription  exacte  ,  qui  fe  puifle  entendre 
aifément ,  fans  avoir  fous  fes  yeux  la  tête 
de  l’animal.  Je  tâcherai  d’y  fuppléer  ,  par 
un  détail  des  parties  ,  le  plus  clair  qu’il 
me  fera  poffible. 

L’ouverture  extérieure  de  f oreille ,  qui 
fe  trouve  à  côté  du  condyle,  paroît  (im¬ 
pie  *  mais  en  la  fuivànt  à  f intérieur  ,  on 
voit  qu’elle  donne  naiifanceà  deux  canaux; 

1  un  fort  court,  qui  pénétre  dans  la  cavité 
du  veftibule  par  une  fente  longue,  irrégu¬ 
lière,  dont  les  bords  font  comme  déchi¬ 
rés  ;  i  autre  plus  long  ,  qui ,  s’avançant  fous 
le  condyle  ,  va  pénétrer  dans  le  crâne  par 
une  ouverture  prefque  circulaire  ,  un  peu  - 
au-devant  des  bords  du  trou  occipital.  Ce 
dernier  canal  donne  p adage  à  un  nerf  , 
qui  rentre  dans  le  labyrinthe.  La  cavité 
dans  laquelle  il  pénétre,  eft  grande ,  irrégu¬ 
lière  ,  plus  longue  que  large  &  remplie 
d’éminences  &  de  finuofités.  La  première 
chofe  qu’on  obferve  dans  ce  veftibule  en 
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Couvrant,  eft  un  corps  blanc,  que  v/  iilugby 
nomme  glanduleux  ,  quoiqu’il  ne  refifem^ 
ble  nullement  à  une  glande.  Il  eft  gros 
comme  un  pois  dans  une  Raye  médiocre, 
de  forme  ronde  un  peu  alongée  ;  tiré  hors 
de  fanimal  frais,  il  reiTemble  aune  pâte 
d’amidon  &  fe  diffout  aifément ,  mais  en 
fe  féchant,  il  acquiert  de  la  confiftance ,  & 
relie  toujours  d’un  fort  beau  blanc.  Cette 
matière  blanche  ,  qui  a  été  obfervée  & 
décrite  par  plufieurs  Auteurs  ,  &  en  parti¬ 
culier  par  Klein  (  1  ),  eft  foutenue  dans  le 
milieu  du  veftibule  par  plufieurs  produc- 


(i)Cranii  parte  dete&a,  quam  fufpicabar  fedenx 
organoram  auditas  3  loco  veficulæ  quæ  maxime 
diaphana  in  pi feibus  fpinobs  eft  ,  offendi  réti¬ 
culum  quoddani  fubtile  expanfiim  ^  relo  eruca- 
rum  confufo  quodammodo  iimile.,  fub  quo  la¬ 
pilli  ,  quos  ad  organa  auditùs  peninere  reor  , 
fefe  manifeftabant. 

Ex  altero  capite  lapillos  ipfos  foîvens  ,  ecce 
experimentum  imprbvifüm  :  quippe  inter  digi- 
tos  pedeteiîtim  folvebarur,  fie  dictus  Japillus  ma¬ 
jor  ,  in  fuhftantiam  fpillamento  coloris  aibi  pic- 
roruna  quàm  limillimarn  luccellivè  abiens  :  hinc 
eft  quod  intaélo.s  reliquerim  cæteros  ,  ur  b  tu  tn 
eorumdem  naturalem  exhiberè  integrum  mihi 
maneret.  Klein.  Hift.  Pifcinm  prornovend.  mif- 
fus  primus  de  pifcinm  audnu,  Geclani  3  1740. 
in- 4°.  page  54. 


5)0  Differ  tâtions 

tions  de  la  membrane  donc  elle  eft  enve¬ 
loppée  ,  qui  vont  s’attacher  aux  parois. 
J’en  ai  remarqué  cinq  principales.  Il  fem- 
bleroic  que  cette  matière  tiendroit  lieu 
d’offelet  dans  la  Raye,  n’y  en  ayant  aucun 
autre.  C’eft  ce  que  je  n’ofe  affurer.  Je  ferois 
cependant  porté  à  le  croire,  par  la  reffem- 
blance  qui  fe  trouve  entre  cette  efpece 
d’oflelet,  &  les  prétendues  pierres  du  crâne 
des  poiffons ,  qui  en  tiennent  lieu. 

Le  refte  de  la  cavité  eft  de  plus  garni 
d’une  matière  blanche ,  mucilagineufe  & 
mollaffe  ,  qui  eft  une  expanfion  du  nerf 
auditif.  Ce  nerf  pénétre  dans  le  veftibule 
par  une  ouverture  ou  déchirure  triangu¬ 
laire,  oblongue  ,  qui  fe  trouve  tout  au  bas 
de  la  partie  la  pius  enfoncée  de  cette  cavité, 
&  qui  s’ouvre  dans  le  crâne  par  un  trou 
ovale  aftez  grand  ,  placé  près  d’un  demi- 
pouce  au-devant  du  premier  trou  donc 
j’ai  parlé.  Cette  première  ouverture  don¬ 
nait  auffi  entrée  à  un  nerf,  en  forte  que 
la  Raye  a  deux  nerfs  auditifs.  C’ eft  ce 
que  Willûgby  femble  vouloir  dire  dans 
fon  Hiftoire  des  poiffons  (  i  ).  Peut-être 


(  i  )  Par  nervorum  ,  quos  auditorios  puto  , 
qui  in  duo  corpora  glandulofa ,  gelatinæ  aut 


fur  V  o  rga  n  e  de  Vo  u  le.  9 1 

la  portion  dure  &  la  portion  molle  de  ce 
nerf  font-elles  deux  nerfs  feparés  &  dil- 
tincfcs  dans  cet  animal  ,  l’un  des  deux  , 
fç  avoir  ,  celui  qui  paffe  par  la  premieie 
des  deux  ouvertures  ,  dont  j’ai  parlé  , 
m’ayant  paru  plus  dur  que  1  autre  ,  Qui  eft 
extrêmement  mou  &  fe  rompt  très  -aifé- 
ment.  Outre  ces  deux  trous  ,  on  voit  dans 
la  cavité  du  veftibule  fix  ouvertures  affez 
grandes.  De  ces  fix  ouvertures  ,  quatre 
font  pratiquées  dans  la  voûte  ;  fçavoir  9 
deux  dans  fa  partie  fupérieure  &  anté¬ 
rieure,  deux  autres  dans  la  partie  latérale  , 
un  peu  inférieurement ,  les  deux  dernieres 
font  dans  les  parois  poftérieures  du  vefti¬ 
bule,  a  côté  du  trou  auditif.  Ces  fix  ou¬ 
vertures  font  toutes  oblongues  ,  u  uns 
forme  approchant,  de  la  triangulaire  ,  ce 
allez  larges  pour  admettre  un  brin  de  bou¬ 
leau.  Elles  forment  l’entrée  de  trois  ca¬ 
naux  ,  deux  pour  chacun  des  trois.  I  ar 
leur  pofition  ,  on  conçoit  que  de  ces  trois 
canaux  il  y  en  a  un  fupeneur ,  un  latéral , 
&  un  pofté  rieur.  Le  canal  fupérieur  va  de 


amylo  fimilia  ,  innumeris  ramulis  fparguntiir  , 
quart)  vis  &£  alio  ratnos  etnittant.  \v  illugby  $ 
Hiû.  Pifc.  Londini,  1 636,  in-fol.  p3ge  70. 
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deniere  en  devant  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  voûte  du  veftibule,  &  s’avance 
obliquement  fur  le  côté.  Le  canal  latéral 
va  auffi  de  derrière  en  devant  dans  la  par¬ 
tie  latérale  de  la  voûte  du  veftibule,  un  peu 
pi  us  bas  que  le  premier.  Il  s’avance  de 
meme  un  peu  obliquement,  mais  dans  un 
lens  contraire  ,  en  forte  qu  en  le  prolon¬ 
geant  jufqu  a  1  autre  ,  leur  jonélion  for¬ 
mel  oit  un  angie  un  peu  aigu.  Enfin  le  troi-* 
fiurie  ou  poftérieur  efi  placé  perpendicu- 
1  aire  ment  dans  1  epailleur  du  crâne ,  au 
côté  extérieur  du  trou  auditif  Ce  dernier 

eft  le  plus  court  des  trois,  &  le  premier 
eit  le  plus  long. 

Oütie  ces  trois  canaux,  &  les  deux  ou- 
veitures  qui  pénétrent  jufqu’au  cerveau  y 
on  remarque  encore  dans  le  labyrinthe  de 
îa  Haye  deux  autres  trous.  Ceux-ci  font 
placés  dans  la  voûte  du  veftibule  ,  entre  le  ' 
canal  fupérieur  &  le  trou  occipital.  L’un 
efl  plus  grand,  c’eft  le  poftérieur;  l’autre 
eft  plus  petit  Tous  deux  font  fermés  par 
oes  bgamens,  &  recouverts  par  la  peau  de 
1  animal.  L  ufage  de  ces  deux  ouvertures 
me  paroit  difficile  à  découvrir.  Peut-être 
fervent  -  elles  auffi  à  admettre  le  foa  ,  & 
par-là  elles  pourraient  fuppléer  en  partie 
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k  ce  qui  manque  du  côté  du  trou  auditif , 
qui  fe  trouve  fort  enfoncé  à  la  bafe  du 
crâne  ,  &  de  plus  recouvert  de  mufcles  & 
de  graiffe.  Peut-être  aufïi  n’ont-elles  point 
d’ufage  particulier  ;  car  le  crâne  de  la 
Raye,  autant  ligamenteux  que  cartilagi¬ 
neux  ,  eft  rempli  d’ouvertures  ;  <k  il  s’en 
trouve  en  particulier  deux  fort  grandes  & 
très  longues  â  la  partie  fupérieure  du  crâne , 
qui  ne  font  fermées  que  par  des  ligamens. 

CONCLUSION. 

On  voit  par  le  détail  que  je  viens  de 
donner  de  l’organe  de  fouie  de  plufieurs 
reptiles ,  qu’il  y  a  dans  tous  ces  animaux  une 
certaine  uniformité  par  rapport  â  cet  or¬ 
gane  ,  avec  des  différences  plus  ou  moins 
grandes  ,  fuivant  les  différentes  efpeces. 
Des  trois  parties  que  l’on  compte  ordi¬ 
nairement  dans  l’oreille  ,  1  une  manque 
abfolument  dans  tous  ,  c’eft  l’oreille  ex-, 
terne  ;  aucun  n’eft  dépourvu  de  la  der¬ 
nière,  ou  du  labyrinthe;  il  n’y  a  que  la 
partie  mitoyenne,  je  veux  dire  la  caiffe, 
qui  n’eft  pas  confiante  dans  cette  clafte 
d’animgux.  Elle  fe  trouve  dans  plufieurs, 
comme  dans  les  Lézards,  les  Crapauds, 
les  Grenouilles  &  l’Orvet  ;  dans  plufieurs 
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autres  ,  comme  la  Vipere ,  les  Serpens  ; 
]a  Salamandre  &  la  Raye,  cette  partie  ne 
le  rencontre  point. 

i^ous  ceux  à  qui  la  nature  a  donné  cette 
caide  ,  font  pourvus  d’un  tympan  ;  mais 
les  Lézards  font  les  feuls  ,  dans  lefquels  la 
peau  tranlparente  en  cet  endroit  le  laiffe 
appercevoir  ;  dans  les  autres ,  elle  le  cache 
à  nos  yeux.  Tous  ont  des  oll’elets  figurés  à 
peu  près  de  même ,  Toit  qu’ils  foient  pour-' 
vus  ou  dépourvus  de  caillé:  il  n’y  a  que  la 
derniere  fous-divifion  qui  varie  fur  cet 
article  ,  &  dans- laquelle  les  oilelets  paroi!- 
fient  luppléés  par  ces  efpeces  de  corps  blancs 
qui  font  dans  le  veftibule.  Enfin  tous  ont 
un  nerf auditif;  tous  à  l’exception  des  Ser¬ 
pens  ,  Vipere ,  Couleuvre  &  Orvet  ,  ont 
des  canaux  demi  -  circulaires  ,  &.  aucun 
n’a  la  trompe  d'Euftache,  ou  le  trou  que 
Valifinieri  leur  attribue ,  fi  ce  n’eft  la  C*re^ 
nouille  ,  qui  l’a  fort  grand,  &  dans  laquelle 
il  ne  l’a  point  marqué. 

II  paroît  donc  que  tous  les  reptiles  doi¬ 
vent  entendre  ,  mais  avec  des  différences 
bien  fer.fibles  dans  la  maniéré  dont  ils 
reçoivent  l’impreffion  du  fon.  Le  Lézard 
eft  celui  de  tous  ,  qui,  ayant  l'organe  le 
plus  complet,  peut  entendre  le  plus  dif-- 
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tin&emenc.  Aufïi  voit-on  que  le  moindre 
bruit  fait  fuir  ces  animaux.  Le  Crapaud 
&  la  Grenouille ,  dont  forgâne  ne  différé 
effentiellement  de  celui  du  Lézard,  qu’en 
ce  que  le  tympan  eft  recouvert  de  la  peau  , 
doivent  affez  bien  entendre  ,  quoiqu’ils 
ayent  l’ouïe  un  peu  moins  fine.  La  Gre¬ 
nouille  fur-tout ,  qui  a' un  tympan  carti¬ 
lagineux  ,  devroit  aufïi  avoir  l’ouïe  moins 
délicate,  (ï  ce  défaut  n’étoit  compenfé  par 
la  large  ouverture  de  la  trompe  ,  qu’elle  a 
dans  fa  gueule.  L’Orvet  ,  la  Vipere  ,  la 
Couleuvre  &:  les  autres  grands  Serpens 
doivent  entendre  encore  moins  diftincre- 
ment.  Ils  n’ont  point  de  canaux  demi- 
circulaires  ,  &  la  Vipere,  la  Couleuvre  & 
les  Serpens  n’ont  point  de  caiffe  ;  ce  qui 
doit  rendre  la  perception  du  fon  moins 
forte.  Enfin  ,  ceux  qui  doivent  entendre  le 
moins  de  tous,  font  la  Salamandre  aqua¬ 
tique  &  la  Raye,  qui  n’ont  ni  ofïeiets  , 
ni  caiffe  ,  mais  un  firnple  labyrinthe  avec 
des  canaux  ,  &  réellement  ces  animaux 
paroiffent  entendre  fort  peu.  J’ai  mis  plu- 
fleurs  Salamandres  dans  l’eau  ,  &  pendant 
qu’elles  y  étoient,  j’ai  fait  du  bruit  à  côté 
de  la  jatte  où  je  les  avois  niifes;  j’ai  excité 
des  fons  plus  ou  moins  forts  &  aigus  } 


*)£>  JD  i ffer  tâtions 

jamais  ces  animaux  n’ont  fait  aucun  mou¬ 
vement  ,  qui  pût  faire  connoître  que  ces 
Ions  fiffent  fur  eux  quelque  impreffion. 
Peut-être  ces  reptiles,  qui  vivent  plus  dans 
feau  que  fur  terre,  n’ont -ils  pas  befoin 
d’avoir  fouie  fi  délicate.  Le  mouvement  de 
ce  liquide  les  avertit  plutôt  que  le  fon  ,  de 
ce  qui  fe  pâlie  autour  d’eux.  CPeft  ce  que 
j’ai  éprouvé  fur  les  mêmes  Salamandres. 
Car  dès  que  je  frappois  ^rnême  fortl  égé- 
rement  ,  fur  la  jatte  dans  laquelle  elles 
étoient  ,  toutes  fe  mettaient  en  mouve¬ 
ment  ,  quoique  l’eau  ne  parût  pas  fort 
agitée.  L’eau  étant  un  liquide  beaucoup 
plus  denfe  que  l’air,  il  n’étoic  pas  nécef- 
faire  que  l’organe  ,  qui  devoir  recevoir 
Limpreffion  de  fan  mouvement  ,  fut  auffi 
fin  &  auffi  délicat  que  dans  les  autres 
animaux  qui  ne  vivent  que  iur  la  erre. 
C’eft  ce  que  je  me  propofe  d’examiner  de 
plus  en  plus  ,  à  mefure  que  je  continuerai 
ces  recherches  fur  i  organe  de  fouie,  de 
différens  animaux.  Puiffe  ce  même  tra¬ 
vail  me  mettre  en  état  de  déterminer  quel 
eft  le  véritable  fiege  de  fouie  dans  tous  les 
animaux  &  dans  l’homme  îui-meme  ,  6c  de 
réfoudre  une  queftion  auffi  curieufc  pour 
la  phvfiûue  ,  qu  utile  pour  la  Médecine  ! 

TROISIEME 
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IL  E  s  recherches  que  j’ai  faites  fur  l’or¬ 
gane  de  l’ouïe  des  reptiles.,  &  que  j’ai  dé¬ 
taillées  dans  la  précédente  differtation  , 

'  i  t  à  un  autre  travail ,  qui  eft: 

une  fuite  du  premier.  L’qrgane  de  loùïe, 
des  poilions  ,  fur  l’exiftence  duquel'  les' 
différens  Auteurs  font  fi  peu  d’accord,  m’a: 
paru  un  fujet  également  curieux  &  inté- 
reftant  à  traiter.  D’ailleurs  fi  l’on  peut  par-’ 
venir  h  la  découverte  d’un  pareil  organe , 
ce  fera  le  moyen  le  plus  sur  de  décider 
toutes  les  queftions ,  que  l’on  a  plufieurs 
fois  agitées  au  fujet  de  l’oüïe  des  poifions. 

Ces  différentes  queftions  fe  réduifent  h 
trois.  La  première  confifte  à  fçàvoirTi  lé 
liquide  dans  lequel  vivent  les  poilfons ,  eft 
capable  de  leur  tranfmettre  les  vibrations  &f 
lasimpreffions  du  :fon.  Quant  a  la  fécondé , 
il  s’agit  d'examiner  fi  les  poifions  paroif-.- 
fént  fentir  &  percevoir  ces  vibrations ,  & 
fi  par  coniéquent  ils  entendent  ;  enfin  en 
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cas  que  les  poiffons  entendent ,  il  faut  trou¬ 
ver  &  déterminer  l’organe,  qui  leur  ferc  à 
cet  ufage. 

Je  né  m’arrêterai  point  ici  à  la  première 
queftion.  Je  la  regarde  comme  décidée 
par  les  expériences  qu’a  faites  une  main 
trop  habile  en  ce  genre ,  pour  qu’on  puifle 
les  révoquer  en  doute  ;  &  je  fuppofe  dé¬ 
montré  d’après  M.  l’Abbé  Nollet  (  i  )  , 
que  l’eau  eft  un  milieu  capable  de  trans¬ 
mettre  le  fon. 

La  fécondé  queftion  n’eft  pas  aufli  aifée 
à  réfoudre  ,  &  les  fentimens  des  Auteurs 
font  partagés  fur  cet  article.  Pline  (2), 
Severinus  (3),  Boyle  (  4  quelques 
autres  Naturalises  admettent  dans  les  poif¬ 
fons  la  faculté  de  l’ouïe  ;  &  fi  les  expérien¬ 
ces  fur  lefquelles  ils  s’appuyent  étoi.ent  in- 
conteftables ,  leur  fentiment  en  feroit  une 
fuite  nécefïaire.  En  effet  ,  s’il  eft  vrai , 
comme  ils  le  ,  rapportent ,  que  dans  quel- 


(  1  )  Hift.  &  Mém.  de  l’Académ.  Royale  des 
Sciences  ,  1743 ,  24  Avril.  .  ..  •  ’ 

(i)Hift.  Nat.  X.  70. 

(  3  )  M.  Aurel.  Severin  ,  de  refpiratione  pif- 
cium  ,  Difput.  i*.  page  5 1  ,  a *■  ‘ 

(4)  Robert  Boyle,  Philoft  Works  ,  part.  III, 

page  41,  :  :  -i 
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ques  étangs  on  ait  pu  accoutumer  ces  ani¬ 
maux  a  s  affembler  au  fon  d’une  cloche  , 
ou  a  venir  à  la  voix  d’un  homme,  qui  leur 
portoit  à  manger ,  on  eft  forcé  de  conclure 
que  les  poi fions  entendent.  Mais  on  fçaic 
combien  les  expériences  faites  a  ce  fujec 
peuvent  être  fautives.  L’habitude ,  la  finefle 
de  la  vue ,  qui  dans  les  poiflons  pourroit 
compenser  le  défaut  de  l’ouïe  ,  &  mille 
autres  circonftances  peuvent  concourir  au 
meme  effet  ,  &  diminuent  par  confè¬ 
rent  la  force  de  ces  preuves.  Auffi  Ray 
n’a  -  t  -  H  ofé  prendre  de  parti  ,  &  après 
avoir  paru  pencher  alternativement  pour 
l’une  &  l’autre  opinion  ,  il  finit  par  laifler 
la  queftion  indécife.  Son  exemple  a  été 
fuivi  en  ce  point  par  un  grand  Naturalifte 
moderne,  Artedi ,  qui  a  travaillé  plus  que 
perfonnefur  les  poiflons.  Cet  Auteur  parole 
d abord  condamner  ces  animaux  à  une  en¬ 
tière  furdite  (  i  ) ,  &  s’il  leur  accorde  la 
faculté  d  entendre  ,  c  efl  d’une  manière  fi 
obfcure  &  fi  imparfaite  ,  qu’ils  ne  puiffenc 
diftinguer  les  inflexions  &  les  articulations 
du  fon.  Je  pourrois  ajouter  ici  les  noms  de 


(  i  )  Pétri  Artedi,  Iéthyologia.  page  ,  pair. 
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plu  (leurs  Naturalises  ,  qui  fe  font  déclares 
pour  ou  contre  le  fentiment  de  fexiftence 
de  fouie  dans  les  poiffons  ;  mais  cette  énu¬ 
mération  affez  inutile  ne  feroit  que  retar¬ 
der  le  rapport  de  f  examen  que  je  vais  faire 
des  caufes  de  cette  incertitude  ,  examen 
néceffairement  lié  a  celui  de  la  troifieme 
queftion,  fçavoir,  quel  eft  forgane  qui  peut 
fervir  a  fouie  dans  les  poiffons» 

On  trouve  dans  les  poiffons  cétacés  un 
organe  extérieur  de  fouie,  un  trou  audi¬ 
tif,  quoique  fort  petit:  auffi  perfonne  na- 
t-il  refufé  fouïe  à  ces  animaux.  Mais  les 
Naturaliftes  ne  voyant  point  ce  même 
organe  dans  les  autres  poiffons  ,  ont  em- 
braffé  des  fentimens  contraires.  Quelques- 
uns  les  ont  cru  abfoiument  dépourvus  d’o- 
reiile ,  &  par  conféqucnt  fourds.  Les  autres 
conduits  par  l’analogie,  ont  penfe  que  ce 
fcns  devoir  exiiter,  quoiqu  il  ne  pamt  point 
d’organe  à  l’extérieur.  Ils  ont  donc  cher¬ 
ché  quelque  partie  qui 'put  y  fuppléer. 
Les  uns  ,  comme  W  illugby  &  Julius 
Ca  f)  crins  ,  fe  font  imaginé  que  les  ouver¬ 
tures  des  narines  fervoient  auffi  à  tranf- 
mettre  le  fon  ;  d’autres ,  comme  Ray  ,  ont 
ailigné  cet  ulage  a  des  ouvertures  ,  qui 
ne  fe  trouvent  quc  dans  les  poiffons  carti— 
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ïagineux  ,  &  qui  communiquent  a  leur 
gueule.  Quelques  autres  ont  cru  découvrir 
d’autres  trous  auditifs  ,  que  M.  Klein  a 
prétendu  démontrer  dans  le  Brochet  , 
quoique  ce  s  trous  n’appartiennent  nulle¬ 
ment  à  l’oreille ?  ainfi  que  je  le  feiai  voir. 
Enfin  un  Auteur  moderne  ,  M.  l’Abbé 
Nollet,a  penfé  que  toute  l’habitude  du  corps 
des  poiffons  pou  voit  leur  fervir  comme 
d’organe  pour  recevoir  1  impreffion  oes 
fons  y  fondé  fur  ce  qu’il  avoit  reffenti  lui- 
même  en  fe  plongeant  dans  1  eau.  C<e  der¬ 
nier  fyftême  eft  ingénieux ,  &  la  probabi¬ 
lité  que  lui  donnoienc  les  expériences  de 
fon  Auteur ,  a  pu  le  faire  admettre  ,  tant 
qu’on  n’a  point  connu  le  véritable  organe 

de  l’ouïe  dans  les  poiffons. 

Mais  la  recherche  &  la  découverte  de 
cet  organe  étoit  le  feul  moyen  de  décider 
&  de  réfoudre  d’une  maniéré  sûre  ces  diffe¬ 
rentes  queftions.  En  effet,  fi  les  poiffons  le 
trouvent  dépourvus  de  1  organe  de  1  ouïe , 
qu’eft-il  befoin  d’examiner  s’ils  entendent? 
Au  lieu  que  fi  l’on  trouve  cet  organe  dans 
ces  animaux,  on  doit  penfer  qu  il  n  tic  pas 
inutile.  Il  ne  fera  donc  plus  néceflaire  de 
rechercher  quelle  eft  la  partie ,  qui  dans 
les  poiffons  peut  fuppléer  a  1  oreille  ,  & 
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quelles  font  les  ouvertures  par  lefquelleg 
le  fon  peut  leur  être  tranfmis,  fi  on  con- 
noît  une  fois  dans  cette  clafle  d’animaux 
un  organe  complet  de  fouïe ,  qui  ait  une 
communication  avec  l’air  extérieur.  C’eft 
cette  partie  que  je  me  fuis  propofé  de 
rechercher  ,  incertain  de  réuffir  dans  un 
travail  auffi  difficile  ,  que  plulieurs  per- 
fonnes  avoient  déjà  entrepris ,  &  ou  toutes 
avoient  échoué  jufqu’ici.  J’ai  long-tems 
examiné  fans  fuccès  un  grand  nombre  de 
poifTons  de  différens  genres.  La  petitefTe 
&  la  fituation  finguliere  des  parties  que  je 
voulons  découvrir,  rendoient  mes  recher¬ 
ches  fi  difficiles  ,  que  je  me  fuis  vu  plu- 
iieurs  fois  à  la  veille  d’y  renoncer  j  &  ce 
n’eft  qu’avec  la  plus  grande  patience  &  en 
revenant  fouvent  fur  mes  pas  ,  que  je  fuis 
enfin  parvenu  à  la  connoiflance  complette 
d’un  organe  inconnu  jufqu’à  préfent.  J’ai 
d’abord  fucceffivement  découvert  dans 
différens  poifTons  quelques-unes  des  par¬ 
ties  de  i’oreille,  plus  apparentes  dans  les 
uns  que  dans  les  autres  ;  &  lorfqu’une  fois 
jvai  bien  connu  toute  la  fuite  de  cet  organe, 
je  l’ai  examiné  dans  une  grande  quantité 
de  poifTons.  Aujourd’hui  je  fuis  en  état  de 
le  démontrer  dans  toutes  les  efpeces  de 
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£ette  clafï e.  Son  exiftence  détruit  tous  les 
fyftêmes  ;  elle  décide  toutes  les  queftions 
propofées  ci-deflus  ,  &  prouve  que  les 
poiffons  peuvent  &  doivent  entendre  , 
puifque  rien  ne  leur  manque  du  cote  de 
la  conformation  de  l’oreille  ,  &  que  le 
liquide  dans  lequel  ils  vivent,  ny  forme 

point  d’obftacles.  .  . 

Il  paroîtra  peut  -  être  étonnant  que  je 
fois  parvenu  le  premier  a  décrire  cet  or¬ 
gane  ,  que  nont  pu  découvrir  plufieurs 
perfonnes  plus  verfées  dans  l’Hifioire  Na¬ 
turelle  &  dans  1  Anatomie ,  &  1  on  feroit 
tenté  de  révoquer  en  doute  l’exiftence 
d  une  partie  que  Ray  ,  Wïllugby  &  d’au- 
très  habiles  Naturaliftes  ont  inutilement 
cherchée.  Néanmoins  aucun  poiffon  n’elt 
dépourvu  d’oreille  j  c’eft  ce  dont  je  me  fuis 
affuré  par  un  examen  exad.  Mais  ces  Au¬ 
teurs  avoient  négligé  un  moyen  abfolu- 
ment  néceffaire  pour  reconnoître  un  or¬ 
gane  auffi  délicat.  Ils  n’ont  point  procédé 
par  analogie.  Je  fuis  perfuade  que  la  plupait 
des  parties  qui  compofent  l’organe  de 
l’ouïe  des  poiffons,  n’auront  pas  échappe 
à  leurs  regards  ;  mais  elles  paroiffent  d  a- 
bord  avoir  fi  peu  de  rapport  avec  celles 
qui  compofent  l’oreille  des  quadrupèdes  y 
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que  cette  différence  frappante  leur  en  aar£ 
fait  méconnoître  l’ufage.  Ils  auront  man¬ 
qué  de  décrire  une  partie  k  laquelle  ils 
n’attribuoient  aucune  fon&ion.  La  même 
chofe  me  feroit  arrivée ,  fi  je  n’euffe  pas 
commencé  mon  travail  par  les  reptiles. 
Ceux-ci  femblent  tenir  le  milieu  entre  les 
quadrupèdes  ôc  les  poiffons ,  ôc  conduifenc 
par  des  différences  &  des  nuances  prefque 
infenfibles ,  depuis  les  Lézards ,  dans  les¬ 
quels  l’organe  eft  le  plus  parfait,  le  plus 
apparent ,  ôc  le  plus  approchant  de  celui 
des  quadrupèdes,  jufqu’k  la  Salamandre  & 
aux  poiffons  cartilagineux  ,  dont  l’oreille 
moins  compofée  ne  différé  prefque  pas  de 
celle  des  autres  poiffons.  Cette  voie  étoit 
la  feule  qui  pût  mener  k  la  découverte  de 
l’organe  de  l’ouïe. 

Les  poiffons,  dans  lefquels  j’entreprends 
de  le  décrire ,  font  les  poiffons  épineux  ou 
à  arrêtes ,  &  généralementtous  les  genres 
de  poiffons ,  k  l’exception  des  poiffons  car¬ 
tilagineux  ,  que  j’ai  joints  aux  reptiles  ,  ôc 
des  cétacés  ou  plagiures  ,  dont  l’organe  de 
fouie  ,  femblable  à  celui  des  quadrupèdes  , 
eft  connu  ,  Ôc  a  été  fuffifamment  décrit. 
J’ai  choifi  parmi  ces  poiffons  quelques- 
uns  de  genre  différent,  que  j’examine  avec 
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foin  5  pour  que  l’on  voye  les  différences  les 
plus  remarquables ,  qui  s’obfervent  fuivanc 
les  différens  genres. 

Mais  avant  que  d’entrer  en  matière ,  je 
dois  rendre  ici  à  M.  Klein  la  quftice  qui 
lui  eft  due.  Cet  Auteur  eft  le  feul  qui  ait 
approché  de  la  vérité  touchant  l’organe 
de  1’  ouïe  des  poilTons  ;  aucun  autre  n’en  a 
eu  connoiffance.  Lui  feul  en  a  décrie  une 
partie  ;  &  il  eft  étonnant  qu’ayant  fait  le 
premier  pas  &  le  plus  difficile ,  qui  étoit 
de  découvrir  le  fiege  &  la  pofition  de  cet 
organe  ,  il  n’ait  pas  pouffé  plus  loin  fa 
découverte  ,  &  n'ait  avance  ce  qu  il  en  a 
donné  que  comme  de  fimples  probabilités. 
M.  Klein  eft  un  des  premiers  qui  ait  parlé 
des  pierres  que  l’on  trouve  dans  la  tete  des 
poiffons  au  nombre  de  fix  ,  qui  en  ait 
donné  les  figures  tant  en  fituation  ,  que 
féparées.  Il  fembloit  qu’il  ne  lui  reftoit 
qu’un  pas  à  faire  pour  trouver  le  refte  de 
cet  organe  ,  puifqu’on  ne  peut  aller  cher¬ 
cher  ces  pierres  ,  fans  le  parcourir  &  le  dé¬ 
chirer.  Cependant  il  n’en  dit  pas  un  feul 
mot.  On  fendra  encore  davantage  com¬ 
bien  ce  fait  eft  fingulier ,  en  voyant  les 
différentes  deferiptions  de  1  oreille  des  poiî- 
fons ,  que  je  vais  donner. 
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Des  trois  parties  qui  compofent  Fo-i 
reille  de  l’homme  &  des  quadrupèdes  , 
fçavoir  l’oreille  externe,  la  caiffe  du  tym¬ 
pan  &  le  labyrinthe  ,  il  y  en  a  une  qui  man¬ 
que  abfolument  dans  tous  les  reptiles ,  c’eft 
l’oreille  extérieure  ;  mais  la  plupart  ont  les 
deux  autres.  L’oreille  des  poiffons  eft  plus 
fïmple  ;  ils  n’ont  qu’un  labyrinthe ,  qu’une 
feule  &  unique  cavité  ,  dans  laquelle  leurs 
olTelets  &  les  canaux  demi-circulaires  font 
renfermés  ;  encore  fait- elle  portion  de  la 
cavité  que  forme  le  crâne.  Elle  en  eft  feu¬ 
lement  féparée  par  une  membrane  plus  ou 
ou  moins  forte ,  fuivant  les  différons  poif¬ 
fons,  &  même  dans  quelques-uns  par  des 
avances  &  des  appendices  olfeufes  ,  qui 
foutiennent  le  cerveau ,  &  l’empêchent  de 
pefer  fur  l’organe  de  l’ouïe.  Ce  labyrinthe 
eft  placé  aux  deux  côtés  du  cerveau ,  k  la 
partie  poftérieure  &  inférieure  du  crâne. 
Si  on  examine  la  tête  des  poiffons ,  lorf- 
qu’elle  eft  entière  ,  on  n’apperçoit  aucune 
ouverture  extérieure  ,  qui  communique 
avec  cette  cavité  ,  &  c’eft  fans  doute  ce 
qui  a  fait  penfer  que  les  poiffons  n’avoient 
point  d’organe  de  l’ouïe.  M.  Klein  ,  qui  a 
travaillé  plus  particuliérement  fur  cet  arti¬ 
cle  ,  a  cru  découvrir  une  ouverture  exté- 
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rieure  de  l’oreille ,  qu’il  a  décrite  dans  deux 
poilïons ,  &  en  particulier  dans  le  Brochet. 
Il  en  donne  la  figure,  table  première  de  fa 
Diflertation  de  pifcium  auditu .  Ce  font 
deux  trous  qui  font  à  la  partie  poftérieure 
&  fupérieure  du  crâne  de  ce  poiffon  ,  un 
de  chaque  côté.  Il  prétend  qu’ayant  inféré 
des  foies  de  Porc  dans  ces  ouvertures ,  elles 
ont  pénétré  dans  le  crâne  jufqu’aux  petites 
pierres  ,  qu’il  regarde  avec  raifon  comme 
les  oflelets  de  l’ouïe.  J’ai  examiné  ce  fait 
attentivement  ,  j’ai  diflequé  des  têtes  de 
Brochet ,  j’ai  introduit  des  foies  &  des  crins 
dans  l’ouverture  dont  parle  M.  Klein  ,  & 
jamais  je  ne  les  ai  vu  pénétrer  dans  l’inte- 
rieur  du  crâne.  Le  crâne  du  Brochet  eft 
rempli  d’ouvertures ,  de  même  que  celui 
de  plufieurs  autres  poiffons.  Il  y  en  a  dans 
celui-ci  huit  àneuf  paires  apparentes  dans 
la  partie  fupérieure  ,  fans  compter  celles 
des  mâchoires  &  quelques  autres  plus  pe¬ 
tites.  Ces  ouvertures  communiquenttou- 
tes  les  unes  avec  les  autres  par  des  canaux, 
qui  rampent  entre  les  deux  tables  du  crâne, 
&  elles  donnent  paffage  à  des  vaifleaux  & 
à  des  nerfs.  Le  prétendu  trou  de  l’oreille 
eft  de  ce  nombre  ,  il  communique  pofte- 
rieurement  à  deux  autres  ^  ouvertures  , 
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&  antérieurement  avec  un  autre  trou.  Mate 
en  fuivant  les  crins  que  Ton  a  introduits 
dans  ces  canaux ,  on  n’en  voit  aucun  qui 
puifle  pénétrer  dans  l’intérieur  du  crâne  , 
à  moins  qu’il  n’y  ait  à  l’os  quelque  déchi¬ 
rure  ou  quelque  ouverture  non  naturelle. 

Ce  n’eft  donc  point  à  cet  endroit  qu’il 
faut  chercher  l’ouverture  extérieure  de 
l’oreille,  fi  difficile  à  trouver  dans  les  poif- 
fons.  Mais  fi  on  prend  un  crâne  de  quelque 
poiffon  que  ce  foit,  bien  nétoyé  de  fa  peau 
&  des  autres  tégumens  ,  on  voit  à  la  par¬ 
tie  poftérieure  &  inférieure  de  ce  crâne 
deux  ouvertures  ,  affez  petites  dans  la  plu¬ 
part  ,  qui  communiquent  dans  l’intérieur 
du  crâne  ,  précifément  à  l’endroit  où  fe 
trouve  placé  l’organe  de  l’ouïe ,  &  fouvenc 
vis-à-vis  un  des  offelets.  Chacune  de  ces^ 
ouvertures  répond  à  une  des  oreilles.  Elles 
ne  communiquent  point  immédiatement 
avec  l’air  extérieur,  mais  elles  font  recou¬ 
vertes  par  la  peau  délicate ,  qui  garnit  la 
cavité  où  fe  trouvent  les  ouïes  ,  6c  qui 
étant  appliquée  fur  l’os  en  cet  endroit  , 
peut  faire  l’office  de  tympan.  De  plus ,  la 
cavité  des  ouïes  qui  fe  trouve  devant  , 
peut  fervir  auffi  à  ramafler  les  fons  ,  de 
meme  que  la  conque  de  l’oreille  de  l’homme 
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&  des  quadrupèdes  ;  en  forte  qu’il  femble- 
roic  que  ce  ne  feroit  pas  toutf-à-fait  fans 
fondement  que  cette  partie  auroit  reçu  le 
nom  d’ouïe  ,  qu’on  avoit  cru  lui  avoir  été 
donné  mal-à-propos.  Il  eft  aife  de  s  aflurer 
de  ces  faits  ,  en  examinant  la  tete  d  un 
poiffon  à  arrêtes.  Il  ne  s’agit  que  de  foule- 
ver  la  grande  écaille ,  qui  couvre  la  cavité 
des  ouïes  ,  &  d’enlever  avec  deux  ou  trois 
coups  de  feapel  la  membrane  anez^  fine , 
qui  tapiffe  le  fond  de  cette  cavité  ;  on 
appercoit  auffitôt  fous  cette  membrane 
l’ouverture  dont  je  parle.  On  voit  com¬ 
bien  ce  trou  auditif  reiïemble  pour  fa  litua- 
tion  &  pour  fa  figure  à  celui  que  ]  ai  décrit 

dans  la  Salamandre  &  dans  la  Raye. 

Lorfqu’on  pénétre  dans  le  crâne  par 
cette  ouverture ,  qui  fert  tout  à  la  fois  de 
trou  auditif,  &  de  fenêtres  ronde  &  ovale , 
on  trouve  un  enfoncement  fur  e  co.e 
vers  le  fond ,  féparé  du  refte  du  crâne  par 
une  membrane  ,  dans  laquelle  font  conte¬ 
nues  toutes  les  parties  qmcompolent  or- 


gane  de  l  ouie.  « 

Les  premières  ,  les  plus  apparentes  ,  & 

les  plus  connues  de  ces  parties  ,  font  les 
offelets  ou  ces  pierres  qu’on  remarque  dans 
les  têtes  des  poiffons  ,  &  dont  quelques- 
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unes  font  d’ufage  pour  la  Médecine.  Elles 
font  bianchês  ,  à  demi-tranfparentes ,  d’une 
fubfiance  très-dure  &  d’un  grain  fort  fin, 
femblable  a  celui  d  une  belle  porcelaine. 
Pline,  Athenee,  Elien  &  Plutarque,  parmi 
les  anciens  ,  ont  fait  mention  de  ces  pierres 
qui  fe  trouvent  dans  le  crâne  du  Merlan  , 
&  de  celles  d’un  ou  deux  autres  poiffons. 
Parmi  les  modernes ,  Bellon  ,  Salvien  , 
Severinus ,  Rondelet,  Aldrovande  ,  Ar- 
thedi  &  plufïeurs  autres  ont  remarqué  les 
mêmes  pierres  dans  un  plus  grand  nombre 
de  poiffons.  Bromelius  a  été  plus  loin  :  il  a 
donné  dans  les  actes  de  Suede ,  un  catalo¬ 
gue  d’un  grand  nombre  de  poiffons,  donc 
il  avoit  ramaffé  les  pierres.  Mais  tous 
ces  Auteurs  n’ont  reconnu  que  deux  pier¬ 
res  dans  le  crâne  des  poiffons  qu’ils  ont 
examines,  une  de  chaque  coté  ,  telles  que 
touc  le  monde  les  voit  dans  les  têtes  de 
Merlan.  Il  n’y  a  que  Cafferius  (  r  )  qui 
ait  éce  plus  loin  ,  &  qui  ait  découvert  ces 
pierres  au  nombre  de  fix  dans  le  Brochet, 
trois  de  chaque  côté.  M.  Klein  qui  a  tra¬ 
vaille  plus  particuliérement  fur  cette  ma- 


(  i  )  Julius  Caflètius  Placentinus,  Pentæthefei , 
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tiere  ,  après  avoir  pendant  long-tems  re¬ 
cueilli  feulement  deux  pierres  dans  chaque 
crâne  de  poiflons  ,  parvint  à  en  trouver 
quatre  ,  deux  de  chaque  cote  ;  &  dans  le 
même  tems  1  ouvrage  de  Caîîetrus  lui  etanc 
tombé  entre  les  mains  ,  il  fe  mit  à  recher¬ 
cher  les  deux  autres  d’après  cet  Auteur. 
Mais  ce  fut  d’abord  inutilement.  Il  étoit 
réfervé  à  fa  fille  de  trouver  la  première  ces 
trois  paires  d’offelets  dans  plufieurs  poif- 
fons  de  différens  genres.  On  peut  voir  les 
figures  de  ces  pierres  dans  l’ouvrage  de 
M.  Klein.  Inftruit 

tives  ,  j’ai  commencé  par  chercher  fix 
pierres  dans  le  crâne  des  poiflons ,  &  parmi 
une  grande  quantité  que  j  ai  examines , 
j’en  ai  toujours  trouvé  ce  nombre.  Leur 
~  figure  varie  fuivant  les  différens  genres  , 
&  même  plus  ou  moins  fuivant  les  diffe¬ 
rentes  efpeces  de  poiflons  ,  quoiqu  on 
apperçoive  une  certaine 
celles  qui  font  tirées  des  poiflons  du  meme 
genre.  Mais  malgré  les  différences  qui  fe 
rencontrent  entre  elles  ,  prefque  toutes  les 
efpeces  de  poiflons  ont  ceci  de  commun  , 
que  des  trois  pierres  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  chaque  oreille ,  il  y  en  a 
toujours  une  plus  alongée  que  les  deux 
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autres  (  i  ).  De  ces  deux  dernieres  ,  Tune 
eft  placée  affez  proche  du  trou  auditif,  ce 
qui  feroit  penfer  qu'elle  auroic  le  même 
ufage  que  le  marteau  dans  l'oreille  des 
quadrupèdes.  Auprès  de  cette  pierre  ,  & 
afTez  fouvent  dans  une  même  véficule,  fe 
trouve  l'autre  qui  eft  la  plus  longue  ,  & 
que  je  regarde  à  caufe  de  fa  forme  de  de 
fa  fi tuation  ,  comme  fervant  d'enclume. 
Enfin  la  troifieme ,  fouvent  plus  petite  que 
les  premières,  eft  plus  éloignée  &  un  peu 
plus  haut  dans  une  véficule  particulière  , 
mais  qui  communique  avec  celle  qui  ren¬ 
ferme  les  deux  autres.  Cette  derniere  pierre 
a  été  appellée  par  Cafferius  Vos  lenticu¬ 
laire.  Les  véficules  dans  lesquelles  ces 
pierres  font  renfermées ,  fe  trouvent  rem¬ 
plies  d'une  liqueur  claire  &  limpide,  dans 
laquelle  ces  petits  offelets  paroiffent  nager. 
Outre  cette  enveloppe  commune ,  chacun 
de  ces  offelets  a  un  période  très  -  fin,  une 
membrane  arachnoïde  prefque  impercep¬ 
tible  ,  qui  les  recouvre,  dans  laquelle,  à 
l'aide  du  mîcrofcope  ,  on  apperçoit  des  ra¬ 
mifications  de  vaiffeaux  fanguins. 

.  aii  «  ■  -  ' 


(  i  )  J’ai  confervé  une  fuite  de  ces  pierres  tirées 
de  différens  poilfons. 
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Telle  eft  la  fituation  générale  de  ces 
offelets,  qui  varie,  de  même  que  leur  figure , 
fuivant  les  différentes  efpeces  de  poiffons. 
Dans  la  plupart,  les  deux  premiers  offelets 
font  vis-à-vis  ,  ou  prefque  vis-à-vis  le  trou 
auditif;  dans  plufieurs,  un  peu  plus  bas  ,  & 
dans  d’autres,  ils  font  enfoncés  immédiate¬ 
ment  au-deffous  du  trou  auditif,  dans  une 
cavité  qui  fe  trouve  à  la  bafe  du  crâne  , 
comme  M.  Klein  l’a  obfervé  dans  le  genre 
des  Carpes.  Quant  au  troifieme  offelet  ,  ou 
os  lenticulaire  de  Cafferius,  il  eft  conftam- 
ment  éloigné  des  premiers,  &  plus  élevé. 

La  véficule  qui  renferme  les  deux  pre¬ 
miers  offelets ,  communique  avec  celle  qui 
contient  le  troifieme  par  un  canal  large  & 
irrégulier,  comme  l’a  fort  bien  remarqué 
M.  Klein  ,  qui  n’a  pas  pouffé  plus  loin  fes 
découvertes  fur  l’organe  de  l’ouïe  des  poif¬ 
fons.  Mais  ces  trois  pierres  ou  offelets  , 
renfermés  dans  leurs  véficules,  ne  feroienc 
pas  feuls  capables  de  conftituer  un  pareil 
organe,  fi  ces  parties  ne  répondoient  à  plu¬ 
fieurs  autres  ,  qui  formaffent  une  efpece 
de  labyrinthe  ,  &  fi  tout  cet  affemblage 
n’avoit  quelque  nerf  qui  pût  tranfinettre 
au  cerveau  les  imprefîions  qu’il  reçoit.  C'eft 
ce  qu’aucun  Auteur  n’a  encore  remarqué 
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dans  les  poiffons.  M.  Klein ,  qui  a  été  le 
plus  loin,  s’eft  contenté  d’obferver  les  trois 
offelets  &  les  véfïcules  qui  les  renferment; 
perlonne  n’a  parle  du  labyrinthe  admirable 
que  l’on  trouve  dans  ces  animaux.  Ceft  ce 
dont  j’ai  voulu  m’affurer ,  avant  que  de 
donner  comme  nouveau  ce  que  j’avois  dé¬ 
couvert  a  ce  fujet.  Parmi  un  grand  nom¬ 
bre  d’Auteurs ,  il  n’y  a  que  Swammerdam 
qui  paroiffe  avoir  entrevu  ce  labyrinthe , 
dont  il  ne  dit  qu’un  mot  en  paffant,  affez 
pour  faire  voir  qu’il  en  a  eu  connoiffance, 
&  trop  peu  pour  le  faire  connoître  aux 
autres.  Voici  fes  paroles  :,cc  Intérim  varia 
»  quidem  animantia,  quibus  autores  au- 
„  ditum  negârunt  ,  hoc  tamen  gaudere 
yi  comperio ,  uti  V.  G.  Chameleontes.  In 
»  ranisetiam  atque  in  pif  cibus  hune  fen- 
»  furti  adeffe  obfervavi.  Imo  in  pifcibus 
v  lahyrinthus  miro  quodammodo  fabrt - 
»  fa  Sus  c/l  (i)  ».  Swammerdam ,  comme 
on  le  voit  par  ce  paffage,  fe  contente  d’an¬ 
noncer  qu’il  a  obfervé  que  les  poiffons  ont 
un  organe  de  Pouïe  ,  &  un  labyrinthe  , 
dont  la  ftruéture  eft  admirable.  Mais  il 
n’indique  point  l’endroit  ou  il  fe  trouve  ; 


(  i  )  Swammerdam  ,  Bibl.  Nat.  1. 1.  p.  i 1 1* 
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ïl  n’en  donne  point  la  defeription  y  &  fem- 
ble  avoir  gardé  pour  lui  feul  la  decouverte 
quil  paroît  avoir  faite.  Auffi  les  Auteurs , 
qui  ont  écrit  depuis  lui ,  n  ont-ils  pu  pro¬ 
fiter  de  cette  connoiffance.  Tous  ont  laide 
le  paffage  de  Swammerdam  dans  l’oubli, 
&  aucun  ffa  travaillé  a  rechercher  çe  qu’il 
annonçoit.  Néanmoins  ce  labyrinthe  de 
l’oreille  des  poiffons  étoit  moins  difficile  a 
découvrir  pour  ceux  qui,  comme  M.  Klein, 
étoient  parvenus  à  reconnoître  les  trois 
offelets. 

Nous  avons  vu  que  les  deux  véficules, 
qui  renferment  les  trois  pierres  des  poif¬ 
fons,  communiquent  entr  elles  par  un  canal 
inégal  &  affez  long.  Ges  trois  parties ,  je 
veux  dire  le  canal  &  les  deux  véficules  5 
font  comme  le  fondement  &  le  centre , 
auquel  répond  le  labyrinthe  &  tout  1  or¬ 
gane  de  fouie  des  poiffions.  C  efi  de  cette 
bafe  que  partent  trois  canaux  demi-circu¬ 
laires  dans  prefque  tous  les  poiffons  ,  & 
deux  feulement  dans  quelques  -  uns.  Ces 
canaux  fe  rendent  à  ce  centre  par  des  ou¬ 
vertures,  qui  font  au  nombre  de  fix  dans 
plufieurs  poiffons  ,  6c  de  cinq  dans  d  au¬ 
tres  ,  lorfque  deux  de  ces  canaux  s  unifient 
cnfemble,  comme  les  canaux  demi-circu* 
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laires  de  l’homme.  Les  deux  véfîcuîes  & 
le  canal  intermédiaire  reçoivent  les  extré¬ 
mités  de  ces  canaux ,  de  façon  que  des  cinq 
ou  fix  ouvertures ,  deux  répondent  allez 
communément  à  la  véficule  des  deux  pre¬ 
mières  pierres ,  deux  autres  à  la  véficule 
defos  lenticulaire,  &  une  ou  deux  au  canal 
intermédiaire.  Les  canaux  dont  elles  font 
les  extrémités,  font  membraneux,  tranf- 
parens  ,  délicats  &  creux  dans  leur  inté¬ 
rieur.  Ainfi  il  exifte ,  par  le  moyen  de  ces 
canaux,  une  communication  dés  offelets  & 
des  véficulesles  unes  avec  les  autres,  outre 
celle  qui  fie  rencontre  déjà  par  fintermede 
du  canal  qui  fie  trouve  entre  les  véficules. 
Ces  canaux  demi-circulaires  font  féparés 
dans  quelques  poiffions  ;  dans  d’autres  au 
contraire ,  ils  fe  croifent  &  partent  alter¬ 
nativement  les  uns  fur  les  autres  ,  comme 
on  le  verra  dans  fexamen  particulier  de 
ces  animaux.  Cette  conformation  femble- 
roit  faire  craindre  que  ces  canaux  ne  s’en¬ 
tre  me!  affient ,  &  ne  fenuififient  mutuelle¬ 
ment  Mais  la  nature  a  pourvu  à  cet  incon¬ 
vénient,  en  formant  des  canaux  offieux,  par 
lefquels  palfient  ces  canaux  membraneux, 
ce  qui  les  retient  dans  la  même  fituation , 
&  les  empêche  de  quitter  la  place  qui  leur 
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k.  été  aflîgnée.  Ces  canaux  ofleux  font  plus 
larges  que  les  membraneux  ,  &  de  plus 
ceux-ci  ne  font  point  adhérensatix  parois 
offeufes  ,  mais  flottent  librement  dans  la 
cavité  des  premiers  •  en  forte  qu’on  peut 
les  tirer  alternativement  par  les  deux  ex¬ 
trémités  du  canal  ofleux  ,  a  peu  près  comme 
une  corde  qui  paffe  par  le  creux  d’une 
poulie. 

Pour  s’affurer  de  l’exiftence  de  ces  car 
naux  ofleux,  il  faut  examiner  le  crâne  de 
quelque  poiflon.  On  apperçoit  les  extré¬ 
mités  de  ces  différens  canaux  ,  &  fi  l’on  y 
paffe  un  crin ,  on  voit  fon  extrémité  forcir 
par  l’autre  bout  du  canal.  Ces  canaux  ofleux 
font  peut-être  une  des  caufes  qui  ont 
empêché  ceux  qui  ont  travaillé  fur  cette 
matière,  de  reconnoître  les  canaux  membra¬ 
neux  de  l’oreille  des poiflbns.  Car,  comme 
ceux  -ci  paflent  dans  les  premiers  ,  il  eft 
impoflible  de  les  conferver,  fi  on  fe  con¬ 
tente  d’enlever  l’organe  de  l’ouïe  ;  ils  fe 
déchirent ,  &  il  n’en  refte  plus  que  des  por¬ 
tions  mutilées,  qu’on  ne  peut  reconnoître.. 
Pour  les  conferver  en  entier  ,  il  faut  dé¬ 
truire  petit-a-petit  &  avec  foin  les  canaux 
ofleux  a  travers  lefquels  ils  paflent.  Par  ce 
moyen  on  voit  les  canaux  membraneux 
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demi-circulaires  en  entier,  &  on  peut  cofl- 
ferver  toutes  les  parties  de  l’organe  de 
l’ouïe  dans  leur  fïtuation  naturelle.  C’eft 
ce  que  j’avois  fait  fur  tous  les  poiiTons  que 
j’avois  examinés  anciennement ,  &  c’eft 
d’après  ces  préparations  qu’avoient  été  fai» 
tes ,  il  y  a  vingt-cinq  ans ,  les  figures  de  cet 
organe,  qui  ont  été  perdues. 

Outre  ces  différentes  parties  qui  corn- 
pofent  l’organe  de  l’ouïe  des  poiffons ,  il 
y  en  a  encore  une  eflentiêlle,  fans  laquelle 
tout  cet  appareil  feroit  inutile  ,  je  veux 
dire  le  nerf  auditif.  Ce  nerf  dans  les  qua¬ 
drupèdes  fe  divife  en  deux  portions  ,  que 
l’on  appelle ,  l’une  portion  molle  ,  l’autre 
portion  dure ,  à  caufe  de  la  diverfité  que 
l’on  remarque  dans  leur  confiftance.  Mais 
il  n’y  a  que  la  première  qui  appartienne 
proprement  &  réellement  à  l’organe  inté¬ 
rieur  de  l’ouïe.  Dans  les  poiffons ,  le  nerf 
auditif  fe  divife  en  un  bien  plus  grand  nom¬ 
bre  de  branches.  On  en  compte  au  moins 
quatre  ou  cinq ,  qui  fe  fubdivifent  encore 
enplufieurs  petits  filamens.  Ce  nerf  ne  for¬ 
mant  d’abord  qu’un  faifceau  de  filets ,  part 
/  de  la  partie  antérieure  de  la  bafe  du  cer¬ 
veau  ,  derrière  les  nerfs  optiques.  Il  fe 
replie,  &  lorfqu’il  eft  parvenu  à  l’organe 
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de  l'ouïe  9  il  commence  à  fe  divifer.  Des 
quatre  ou  cinq  divifions  qu  il  forme ,  deux 
le  portent  ordinairement  à  la  veficule  de 
fos  lenticulaire ,  une  ou  deux  autres  s  avan¬ 
cent  jufqu’à  la  véficule  des  deux  premiers 
oflelets,  &  la  derniere  fort  du  crâne  par 
une  ouverture  ,  qui  fe  trouve  a  côte  du 
trou  auditif,  avec  lequel  dans  ^quelques 
genres  de  poiffons  elle  ne  fait  qu  une  feule 
ouverture  oblongue ,  mais  feparée  en  deux 
par  une  membrane.  Cette  derniere  blan¬ 
che  fe  perd  dans  les  mufcles ,  &  femble 
répondre  a  la  portion  dure  du  nerf  auditif 
des  quadrupèdes  ,  tandis  que  les  quaae 
autres  font  l’office  de  la  portion  molle  du 
même  nerf.  Ces  differens  nerfs  ne  font 
qu’un  affemblage  d  un  grand  nombre  ue 
petits  filets  nerveux ,  qui  fe  répandent  dans 
les  membranes  des  deux  veficules ,  en  forte 
qu’on  pourroit  les  divifer  en  une  infinité 
de  nerfs  ,  qui  ne  fe  diftinguent  qu  a  la 
loupe.  Je  me  fuis  contenté  de  fuivre  ces 
quatre  portions  principales ,  que  l’on  apper- 
çoit  à  la  vue  fimple  ,  outre  quelques  peti¬ 
tes  fibres  nerveufes,  qui,  partant  de  la  blan¬ 
che  principale  ,  vont  fe  diitriouer  dans  le 
canal  intermédiaire. 

Ce  détail  général  fuffit  pour  montrer 
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combien  eft  parfait  &  compofé  forgano 
de  l’ouïe,  dont  on  avoit  jufqu’à  préfent 
nié  l’exiftence  dans  les  poiffons.  Ces  ani¬ 
maux  ont  tous  de  chaque  côté  un  troir 
auditif,  trois  offelets ,  &  deux  ou  trois 
canaux  demi-circulaires.  A  cet  affemblage 
de  parties  fe  joint  un  grand  nombre  de 
nerfs,  &  le  tout  enfemble,  féparé  du  cer¬ 
veau  par  une  membrane,  eft  comme  en¬ 
fermé  dans  une  cavité  particulière  ,  que 
forment  les  os  du  crâne.  Il  n’eft  point  dou¬ 
teux  que  toutes  ces  parties  ne  fervent  à 
fouie  des  poiffons.  Leur  ttruéture  &  leur 
fituation  feules  peuvent  le  prouver.  On 
trouve  dans  cet  organe  des  parties  qui  ré¬ 
pondent  exactement  à  celles  de  l’oreille 
des  autres  animaux,  &  fur-tout  des  rep¬ 
tiles  ,  claffe  dont  celle  des  poiffons  appro¬ 
che  le  plus.  D’ailleurs  il  eft  placé  précifé- 
ment  au  même  endroit,  &  l’on  verra  par 
îes  defcriptions  particulières,  qu’il  y  a  peu 
de  différences  entre  cet  organe ,  &  celui 
des  derniers  reptiles ,  que  j’ai  décrit ,  tels 
que  la  Salamandre  &  la  Raye.  Perfonne 
ne  doute  de  l’exiftence  de  l’ouïe  des  Lé¬ 
zards,  qui  paroît  extérieurement.  Dans  les 
autres  reptiles ,  qui  ne  différent  de  ces  pre¬ 
miers  que  par  des  nuances  prefque  infenfi- 
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blés ,  cet  organe  n’ell  pas  moins  évident. 
Pourquoi  voudroit-on  attribuer  un  u  âge 
différent  à  un  organe  precifement  fembla- 
ble  que  l’on  rencontre  dans  les  poiiions  . 

Ces  faits  une  fois  pofés  ,  il  ne  me  relie 
nlus  qu’à  examiner  &  décrire  en  particu- 
lier  l’organe  de  l’ouie  dans  différais  gen¬ 
res  de  poiffons.  On  verra  par  ce  detail , 
ce  qu’ils  ont  tous  de  commun  ,  &  les 
différences  particulières  quife  rencontient 


entr  eux. 
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Je  commence  ces  defcriptions  par  1  An- 
ouille  ,  qui  différé  des  autres  poifforrs ,  ut 
fernble  fe  rapprocher  des  reptiles  L  An¬ 
guille  (Anguilla  Raj.  Aldrovand .Ôcc.Mu- 
rœna  unicolor ,  maxillâ  longioïc ..  -rte 
gen.  24.  fyn.  39.  fpec.66.  &  Linnæi.  fann. 
fuec.  290.)  aies  ouïes  communes  a  tous 
les  poiffons ,  mais  fa  peau  eft  liffe  &  n  a 
point  d’écailles  ,  comme  les  autres  ani¬ 
maux  de  cette  claffe.  Auffi  en  differe-t-dle 
par  rapport  à  l’organe  de  l’ouïe.  L  ouver¬ 
ture  de  cet  organe,  ou  le  trou  auc.itir  le 
trouve  placé  dans  cet  animal ,  comme  dans 
les  autres  poiffons  ;  je  veux  dire  à  la  partie 
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poftérieure  &  inférieure  du  crâne#  C’effi 
dans  cec  endroit  qu’on  l’apperçoit,  après 
avoir  enlevé  la  peau,  qui  garnit  le  fond  de 
la  cavité  des  ouïes.  Outre  cette  ouverture, 
on  rencontre  dans  la  tête  de  l’Anguille 
plufïeurs  autres  parties  ,  que  l’on  pourroit 
croire  d’abord  avoir  quelque  rapport  avee 
l’organe  del’ouie.Premiérement,lorfqu’on 
enleve  la  peau  de  cet  animal  ,  on  trouve 
fur  fa  tête ,  &  principalement  à  la  région 
de  l’oreille,  des  canaux  alfez  larges ,  d’une 
ccnfiftance  ferme  &  prefque  cartilagi- 
neufe  ,  qui  rampent  fous  la  peau  dans  le 
tiffu  graiffeux.  Je  m’étois  d’abord  ima¬ 
giné  que  ces  canaux  qui  s’enfoncent  fous 
les  mufcles  ,  pouvoient  conduire  à  l’oreille 
de  l’Anguille.  Mais  ayant  introduit  des 
crins  dans  leur  cavité  ,  je  trouvai  qu’ils 
n’y  avoient  aucun  rapport ,  mais  qu’ils  fe 
tcrminoient  de  part  &  d'autre  à  la  peau. 
Je  penfe  que  leur  ufage  eft  plutôt  de  four¬ 
nir  continuellement  à  la  peau  de  cet  ani¬ 
mal  ,  cette  liqueur  graffe  &  vifqueufe  , 
dont  il  eft  toujours  enduit.  Secondement , 
on  rencontre  un  peu  plus  haut  fur  la  tête 
de  ce  même  poiflon ,  ün  autre  canal  aflez 
femblable  aux  premiers ,  mais  qui  en  différé 
en  ce  que  les  crins  qu’on  y  introduit,  péné- 
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trent  dans  l’os,précifément  'a  l’endroit  ou 
M.  Klein  fuppofe  un  trou  auditif:  exteneur 
dans  quelques  poiffons.  C’eft  ce  qui  me  t 
examiner  ce  fait  avec  plus  d  attention. 
Mais  ayant  dépouillé  le  crâne  de  1  An¬ 
guille,  je  trouvai  que  le  crin  que  j  avoirs 
introduit  par  cette  ouverture ,  fortoit  anté¬ 
rieurement  par  une  autre  ,  fans  pén<-tier 
dans  l’intérieur  du  crâne  ,  en  forte  que  ce 
canal  n’appartient  nullement  k  1  oreille  , 
mais  reffemble  à  ceux  qu’on  rencontre 
dans  les  têtes  des  Brochets  ,  des  Carpes  , 
&  d’un  grand  nombre  d’autres  poiilons , 
foit  que  fon  ufage  foit  femblable  à  celui 
que  i’ai  afligné  aux  premiers ,  comme  le 
penfe  Artedi ,  foit  qu’il  en  ait  un  autre , 
que  l’expérience  n’a  pas  encore  lumlam- 
ment  démontré.  Ce  ne  font  donc  point  ces 
canaux  ,  que  l’on  doit  regarder  comme  les 
ouvertures  extérieures  de  l’oreille.  Le  leul 
trou  auditif  de  l’Anguille  ,  eft  celui  dont 
i’ai  parlé,  qui  fe  trouve  â  la  partie  latérale 
poftérieure  &  inférieure  du  crâne.  Ce  trou 
conduit  précifément  à  la  cavité  intéueui^ 
de  l’oreille. 

Cette  cavité  enfoncée  latéralement  dans 
l’os  du  crâne  ,  en  eft  diftinguée  par  un 
rebord  offeux  ,  auquel  eft  attachée  une 
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membrane  fine  ,  qui  fé pare  l'organe  etf 
queftion  d’avec  Je  cerveau  La  première 
partie  qui  fe  préfente  à  la  vue,  eft  le  plus- 
grand  des  deux  premiers  offelets ,  qui,  avec 
la  veficule  dans  laquelle  il  eft  renfermé 
fe  trouve  place  dans  un  enfoncement  pra¬ 
tiqué  à  la  partie  la  plus  baffe  de  l’oreille , 
au-deffous  de  l’ouverture  du  trou  auditif. 
A  la  tete  de  I  offelet,,  dans  ce  même  en¬ 
foncement  ,  mais  plus  près  de  la  bafe  du 
crâne,  fe  trouve  l’autre  offelet,  dont  la 
véficule  paraît  particulière  &  féparée  de 
la  première ,  quoiqu’elle  communique  avec 
elle.  C  eft  à  ces  deux  véficules  que  répon¬ 
dent  les  ouvertures  des  canaux  demi-circu¬ 
laires.  Ces  canaux  ,  au  nombre  feulement 
de  deux  dans  l’Anguille  ,  font  inégaux  ; 

1  un  eft  plus  grand,  &  l’autre  plus  court 
&  plus  petit  de  moitié.  Us  font  placés  de 
façon  que  le  plus  long  paffe  fous  un  canal 
olfeux  horifontal,  &  l’autre  plus  court  paffe 
dans  une  fituation  perpendiculaire  fous  un 
autre  canal  offeux  ,  auffi  perpendiculaire. 

Ces  deux  canaux  font  fimples,  ne  s’unif- 
e!lt/  P°int  enfemble,  &  ont  quatre  extré¬ 
mités  &  ouvertures  différentes ,  qui,  s’élar- 
giffant,  s’ouvrent  dans  le  canal  commun, 
auquel  aboutit  aufli  la  véficule  des  deux 


Jur  V  organe  de  Fouie.  1 2<f 
premiers  oflelets.  A  l’une  des  extrémités 
du  canal  le  plus  court,  on  voit  l’os  lenti¬ 
culaire  de  Caflerius ,  qui  fe  trouve  vis-k-vis 
l’ouverture  de  la  grande  véficule.  Il  paroît 
par  cette  conformation,  que  toutes  ces  par¬ 
ties  communiquent  enfemblé.  La  véficule 
des  deux  premiers  oflelets  s’ouvre  dans  ce 
canal  irrégulier  ,  qui  communique  avec 
l’autre  véficule ,  &  dans  lequel  fe  rendent 
les  quatre  extrémités  des  deux  canaux 
demi  -  circulaires.  Si  on  fépare  ces  parties 
bien  entières ,  l’eau  claire  &  limpide  qui 
les  remplit ,  peut  être  pouflee  foit  vers  les 
canaux ,  foit  vers  la  véficule ,  fans  qu’on 
appercoive  de  féparation  entre  ces  cavités. 
Seulement  cette  liqueur  à  quelquefois  un 
peu  plus  de  peine  à  pafîer  par  l’extrémité 
du  canal  vis- à  -  vis  duquel  fe  trouve  l’os 
lenticulaire.  Le  périofte  dont  ce  petit  olfe- 
îet  eft  garni ,  comme  les  autres ,  eft  attaché 
par  plufieurs  filets  à  la  membrane  de  la 
'  cavité  dont  je  parle  ,  ce  qui  l’aflujettit  au 
même  endroit,  &  l’empêche  de  changer  de 
fituation.  Mais  ces  adhérences  diminuent 
la  cavité  du  canal ,  d’ailleurs  allez  large  en 
cet  endroit  j  ce  qui  fait  un  obfiacle  au 
paflage  de  la  liqueur  ,  &  l’empêche  de 
pénétrer  aufli  facilement  dans  le  canal. 
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Peut-être  le  mouvement  que  l’offieîet  doit 
recevoir  par  cette  aêtion  ,  eft  -  il  néceflaire 
pour  tranfmettre  le  fon  dans  les  canaux 
demi-circulaires  ;  en  quoi  il  paroîtroit  faire 
l’office  de  la  bafe  de  l’étrier  des  quadru¬ 
pèdes. 

Toutes  ces  parties  de  l’oreille  de  l’An¬ 
guille  font  garnies  des  ramifications  du 
nerf  acouftique.  Ce  nerf  parvenu  a  l’or¬ 
gane  de  l’ouïe  ,  fe  divife  en  deux  branches 
principales.  La  première  s'implante  par  un 
grand  nombre  de  ramifications  dans  la 
grande  véficule.  La  fécondé  fe  fubdivife 
en  deux  branches,  qui  donnent  des  rameaux 
au  canal  intermédiaire,  &  aux  origines  des 
canaux  demi  -  circulaires  ,  qui  y  aboutif- 
fent.  Il  eft  impoffible,  même  avec  la  loupe, 
de  fuivre  plus  loin  ces  ramifications  qui 
deviennent  infenfibles  à  la  vue.  Mais  ce 
détail  abrégé  peut  fuffire  ,  pour  donner 
une  idée  de  l’organe  de  l’ouïe  de  l’An¬ 
guille.  Des  trois  offelets  qu’on  y  remar¬ 
que  ,  le  premier  ,  placé  le  plus  près  du  trou 
auditif,  femble  faire  l’office  du  marteau.  Le 
fécond,  plus  grand  &  plus  long,  paroît  tenir 
lieu  de  l’enclume,  puifqu’ii tient,  comme 
elle,  le  milieu  entre  les  deux  autres  ,  & 
communique  les  vibrations  du  fon  de  l’un 
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à  l’autre.  Enfin  le  troifieme  ,  ou  l’os  lenti¬ 
culaire,  placé  a  l’ouverture  d’un  des  canaux 
demi-circulaires,  repréfente,par  fa  fituation 
&  fa  forme  ,  la  bafe  de  l’étrier.  Le  canal 
intermédiaire,  auquel  aboutilTent  les  au¬ 
tres  parties ,  peut  auffi  être  regardé  comme 
le  veftibuledu  labyrinthe,  &  les  nerfs  dont 
il  eft  garni  ,  font  voir  qu’il  doit  être  une 
des  parties  effentielles  de  tout  cet  organe. 
Peut-être  y  a-t-il  d’autres  correfpondances 
encore  plus  particulières  entre  toutes  ces 
parties  ,  mais  que  leur  fineffe  &  leur  déii- 
cateffe  dérobent  à  la  vue ,  ne  nous  laiffant 
appercevoir  que  l’extérieur  de  ce  laby¬ 
rinthe. 

Le  Merlan. 

Le  Merlan  (  Merlangus ,  Bellon.  Gefner. 
&c.  fecunda  afellorum  Jpecies.  Rodelet. 
lib.  9.  c.  10.  Gadus  dorfo  tripterygio ,  ore 
imberbi .  corpore  alboy  maxillâ  Jupcriore 
longiorc .  Arted.  gen.  16.  fyn.  34.  fp-  6 2.  ) 
eft  un  poiffon  du  genre  des  Morues,  dans 
lequel  tout  le  monde  connoit  une  des  par¬ 
ties  de  fouie  ,  je  veux  dire  les  os  du  Mer¬ 
lan ,  fi  aifés  à  trouver  pour  leur  groffeur, 
&  dont  la  Médecine  fait  ufage.  Ce  poiffon 
eft  aufli  un  de  ceux  dans  lefquels  l’organe 
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de  l’ouïe  fe  reconnoît  le  plus  facilement. 
A  peine  a-t-on  enlevé  la  peau  qui  tapiflb 
la  cavité  des  ouïes ,  que  l’on  découvre  de 
chaque  côté  une  ouverture  affez  large  , 
qui  pénétre  dans  l’intérieur  du  crâne  à  l’en- 
droit  de  l’oreille.  Ce  trou  auditif  eft  placé 
à  la  partie  latérale  &  poftérieure  du  crâne. 
Il  conduit  à  un  enfoncement  pratiqué  dans 
la  partie  latérale  des  os  de  la  tête,  &  qui 
eft  féparé  du  refte  du  cerveau  ,  non-feu¬ 
lement  par  une  membrane  ,  mais  encore 
par  une  efpece  de  produétion  ou  colonne 
ofleufe  particulière  â  ce  poiiïon  ,  qui  fou- 
tient  le  cerveau  ,  le  fépare  de  l’oreille ,  & 
l’empêche  de  pefer  fur  cet  organe.  Si  on 
ouvre  en  deux,  fuivant  fa  longueur,  le  crâne 
d’un  Merlan  ,  &  que  l’on  détache  douce¬ 
ment  le  cerveau  ,  on  apperçoit  cette  co*» 
lonne  ofleufe  ,  &  la  membrane  qui  recou¬ 
vre  renfoncement  ,  dans  lequel  l’organe 
de  l’ouïe  eft  renfermé.  A  travers  cette 
membrane  on  entrevoit  quelques-unes  des 
parties  qui  compofent  l’oreille,  &  en  par¬ 
ticulier  le  grand  offelet.  Mais  fi  au  lieu 
cf  enlever  le  cerveau  &  de  le  féparer  de  l’or¬ 
gane  ,  on  détruit  peu  à  peu  les  os  &  les 
canaux  ofleux  à  travers  lefquels  paffent 
les  canaux  demi-circulaires  membraneux, 

fans 
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^ns  endommager  ceux  -  ci  *  on  parvient  à 
enlever  le  cerveau  avec  tout  l'organe  de 
l’ouïe  en  fituation.  Anciennement  j’avois 
confervé  dans  l’efprit  de-vin  ,  quelques  cer¬ 
veaux  de  poiffons  détachés  de  cette  ma¬ 
niéré;  c’eft  une  des  meilleures  méthodes 
pour  voir  l’organe  de  l’ouïe  en  entier  dans 
fa  pofition  naturelle.  Si  l’on  regarde  un 
cerveau  ainfï  préparé  par  le  haut  &  en 
deffus ,  on  n’apperçoic  qu’une  partie  du 
grand  offelet ,  &  des  trois  canaux  demi- 
circulaires  qui  fe  trouvent  dans  le  Mer¬ 
lan  ,  parce  que  la  fu  b  flan  ce  du  cerveau 
couvre  le  relie  do  cet  organe.  Mais  fi  au 
contraire  on  regarde  le  cerveau  par  def- 
fous  ,  on  voit  dans  le  plus  grand  détail 
toutes  les  parties  de  l’oreille. 

Le  premier  offelet  fe  trouve  dans  une 
véfïcule  qui  paroît  féparée  ,  mais  qui 
•communique-avec  celle  du  fécond  ou  du 
grand.  Il  eft  de  forme  prefque  quadran- 
gulaire ,  affez  mince,  convexe  d’un  côté, 
concave  de  l’autre  ,  avec  une  rainure 
dans  fon  milieu ,  qui  femble  le  partager 
en  deux  parties.  La  véficule,  qui  le  ren- 
.  ferme ,  s’ouvre  dans  celle  du  fécond  offelet. 
Je  ne  m’arrêterai  point  à  décrire  celui-ci 
que  tout  le  monde  connaît.  J’obferverai 
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feulement  qu’il  eft  fort  grand  dans  le  Mer¬ 
lan  ,  proportionnément  à  la  grandeur  de 
ce  poifïbn  ,  &  à  celle  des  deux  autres 
offelets  ,  quoiqu'on  général  dans  tous  les 
poiffons  ,  ce  fécond  offelet  foit  le  plus 
long,&  affez  fouvent  le  plus  grand.  Les 
véficules  de  ces  deux  offelets  font  placées 
dans  un  enfoncement  à  la  bafe  du  crâne  , 
&  derrière  la  colonne  offeufe  ,  de  façon 
que  le  premier  offelet  eft  le  plus  près  de 
la  partie  poftérieure  ou  occiput.  Enfin  l’os 
lenticulaire,  irrégulier  quant  à  fa  forme  , 
eft  placé  à  la  partie  poftérieure ,  dans  une 
véficule  particulière  ,  qui  communique 
avec  celle  du  grand  offelet,  &  avec  l’ex¬ 
trémité  d’un  des  canaux. 

Ces  canaux  ,  au  nombre  de  trois  ,  n’ont 
que  cinq  ouvertures ,  deux  d’entr’eux  s’u- 
niffant  enfcmble  pour  ne  former  qu’une 
extrémité  commune  ,  de  même  que  les 
canaux  demi  -  circulaires  de  l’homme  & 
des  quadrupèdes.  Ces  extrémités  font  plus 
larges  que  le  refte  des  canaux.  Deux  d’en- 
tr’elles  fe  rendent  antérieurement  dans  la 
véficule  de  fos  lenticulaire ,  deux  autres 
au  milieu  aboutiffent  à  une  cavité  com¬ 
mune  avec  celle  de  la  véficule  du  grand 
offelet ,  &  enfin  une  feule  va  s’ouvrir  pof- 
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térieurement  dans  la  veficule  ou  le  pre- 
siîier  offelet  eft  renferme»  Ces  trois  ca¬ 
naux  membraneux  paflent  dans  des  canaux 
ofleux  fort  courts ,  qui  font  pareillement 
au  nombre  de  trois*  L  un  eft  anterieur  y 
Y  autre  poftérieur ,  &  le  troifieme  plus  in¬ 
férieur.  Leur  peu  de  longueur  &  leur  lar¬ 
geur  confidérable  font  voir  quils  fervent 
feulement  a  contenir  les  canaux  membra¬ 
neux  dans  leur  fituation  naturelle.  Car 
ceux-ci  plus  étroits  de  plus  longs  flot¬ 
tent  librement  dans  la  cavité  des  pre¬ 
miers. 

Toutes  ces  parties  font  garnies  des  rami¬ 
fications  du  nerf  acoufbque  *  qui  mar¬ 
chant  de  devant  en  arneie  «  va  s  implanter 
dans  les  tuniques  des  veficulesj  en  four— 
niflant  encore  quelques  filets  nerveux  aux 

autres  parties. 

.A 

%  ‘ 

Le  Brochet. 

Le  Brochet  (  Lucius.  Rondelet.  Aldrov. 
Jonft.Rai .  Efoxroflroplagioplateo.  Arted. 
gen.  14.  fyn.  26.  fp.  *4-  &  Linn.  faun.fuec. 
304.  )  eft  un  des  poiflbns  dans  lefquels  M. 
Klein  a  prétendu  démontrer  les  trous  audi¬ 
tifs  externes.  Ces  trous  font  deux  ouver- 
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cures  (  i  )  placées  aux  deux  côtés  de  la 
partie  poftérieure du  crâne,  dans  lefquelles 
cet  Auteur  dit  avoir  introduit  des  crins 
qui  pénétroient  dans  la  cavité  de  louïe  , 
ôc  aboient  fe  rendre  a  la  veficuîe  de  la 
grande  piei  re  ou  du  grand  ofïelet,  en  forte 
qu’en  pouffant  le  crin,  on  faifoit mouvoir 
les  offelets.  Ce  fait  ^  s  il  etoit  vrai ,  prou-* 
veroit  inconteftablement  l’ufage  que  M. 
Klein  attribue  à  ces  trous  ;  aufîi  ai-je  voulu 
m  en  affurer.  J’ai  donc  pris  une  tête  de 
Brochet  aiiez  grofîe  j  ôc  après  avoir  nétoyé 
le  crâne  avec  Lfoin  ,  j’y  ai  compté  diftinc- 
tement  huit  paires  de  trous  remarquables 
dans  la  partie  fupérieure ,  fans  compter  les 
deux  cavités  des  orbites ,  &  les  ouvertu¬ 
res  qui  font  fur  les  cotes.  J’ai  commencé 
comme  M.  Klein  ,  par  introduire  trois  crins 
dans  un  de  ces  trous.  Chacun  de  ces  trois 
crins  efi  refforti  par  trois  ouvertures  diffé- 
i entes,  en  forte  que  j  ai  vu  clairement  que 
ces  trois  trous  étoient  les  iffues  d’un  feul 
&  même  canal ,  qui  rampoit  entre  les  deux 
tables  de  fos  ,  mais  qui  n’avoient  aucun 
rapport  avec  f organe  de  fouie.  J’ai  enfuite 
introduit  un  autre  crin  ,  dans  un  autre 


(  i  )  Klein,  de  pifciwn  auditu.  tab.  i.  fig.  i. 
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trou  ,  qui  eft  à  côté  du  précédent,  &  l’ex- 
trêmité  de  ce  crin  a  été  reffortir  auffi  par 
une  ouverture  différente  ,  ce  qui  montre 
la  communication  des  unes  &  des  autres. 
Après  m’être  afTüré  que  toutes  ces  ouver¬ 
tures  n’étoient  point  celles  de  l’oreille,  je 
fuis  venu  a  l’ouverture,  que  M.  Klein  pré¬ 
tend  être  le  trou  auditif.  Ce  trou  eft  plus 
grand  que  les  précédens,  &  y  ayant  intro¬ 
duit  plufieurs  crins  ,  trois  ont  pénétré  , 
fçavoir,  un  en  avant  &  deux  en  arriéré. 
Celui  qui  alîoit  à  la  partie  antérieure  eft 
encore  refTorti  par  une  autre  ouverture  ;  & 
des  deux  qui  étoient  entrés  dans  une  direc¬ 
tion  oppofée,  l’un  eft  forti  par  un  trou  pof- 
térieur,  &  l’autre  par  une  ouverture  qui 
fe  trouve  à  l’extrémité  du  crâne.  J’ai  effayé 
fi  je  ne  pourrois  point  faire  pénétrer  par 
ce  chemin  quelqu’un  des  crins  dans  l’inté¬ 
rieur  du  crâne;  mais  après  avoir  inutile¬ 
ment  tenté ,  j’ai  vu  que  fa  cavité  n’avoit 
point  d’autres  iftues,  que  celles  quej’avois 
trouvées.  Par  conféquent  on  ne  doit  point 
regarder  l’ouverture  ,  dont  parle  M.  Klein , 
comme  le  trou  auditif,  &  s’il  a  vu  des  crins 
pénétrer  par  cet  endroit  dans  la  cavité  du 
crâne,  il  faut  qu’il  y  ait  eu  quelque  déchi¬ 
rure  accidentelle  arrivée  â  cette  partie.  C’eft 
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suffi  pour  nfaffiirer  davantage  de  ce  que 
j’avance ,  que  j’ai  réitéré  cette  expérience 
fur  pîufieurs  têtes  de  Brochet ,  &  elle  a 
toujours  été  la  même.  Ainft  cette  ouver¬ 
ture  ,  femblable  aux  autres ,  qui  font  en 
grand  nombre  dans  le  crâne  du  Brochet , 
&  ayant  communication  avec  elles  tou¬ 
tes  ,  n’appartient  nullement  à  l’oreille.  Les 
unes  &  les  autres  doivent  avoir  un  ufage 
particulier  ,  dont  il  n’eft  point  queftion 
a&uellement. 

M’étant  affuré  que  je  ne  pourrois  ren¬ 
contrer  le  trou  auditif  en  cet  endroit ,  je 
l’ai  cherché  au  même  lieu,  ou  je  1  avois 
déjà  découvert  dans  d’autres  poiffons ,  & 
j’ai  trouvé  a  la  partie  latérale  &  pofte- 
rieure  du  crâne  une  ouverture ,  qui  eft  le 
véritable  trou  auditif  du  Brochet.  L  en¬ 
foncement  de  l’os  ,  dans  lequel  die  con¬ 
duit  ,  renferme  l’organe  de  l’ouïe ,  &  eft 
féparé  du  reftede  la  cavité  du  crâne  par  une 
membrane  alfez  délicate.  Cet  organe  appro¬ 
chant  de  celui  du  Merlan ,  confifte  en  trois 
offelets,  &  trois  canaux  demi-circulaires. 
Le  premier  offelet  eft  de  figure  alongee, 
convexe  d’un  côté  ,  concave  de  1  autre  , 
avec  une  rainure  dans  fon  milieu.  Cet  ofTe- 
iet  ne  paroît  point  avoir  de  véficule  propre 
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&  particulière  ,  mais  il  eft  place  à  la  tête 
du  grand  offelet  ,  renfermé  dans  une 
même  véftcule  ,  commune  a  tous  les  deux. 
Celui-ci  eft  le  plus  grand  des  trois  ,  long  , 
de  forme  irrégulière  ,  plein  de  finuolites 
fur  fa  furface  ,  &  échancré  en  plufteurs 
endroits  de  fes  bords.  L’une  de  fes  extré¬ 
mités  eft  plus  aiguë  ;  c’eft  celle  qui  regarde 
la  partie  antérieure  du  crâne  *,  1  autre  po  - 
térieure  eft  plus  large  ,  &  c’eft  auprès  de 
celle-ci  quefe  trouve  le  premier  oflelet,  a 
moins  que  le  poiffon  n’ait  fouffert  la  cuiflon, 
car  dans  ce  cas  les  parties  fe  dérangent , 
comme  M.  Klein  l’a  obfervé  ,  &  le  plus 
petit  offelet  va  fe  loger  dans  la  rainure , 
qui  fe  trouve  k  la  partie  inférieure  du  grand. 
Dans  l’état  naturel,  la  véftcule  dans  laquelle 
ces  deux  ofl'elets  font  renfermés ,  etc, rem¬ 
plie  d’une  liqueur  claire  ,  tranfparente  & 
Si  limpide  que  de  l’eau  ,  &  elle  com¬ 
munique  avec  le  canal  intermediaire  dans 
lequel  fe  rendent  les  extrémités  des  trois 
canaux  demi  -  circulaires.  C  eft  k  1  extré¬ 
mité  antérieure  de  cette  partie  ,  que  le 
trouve  la  véftcule  particulière  ,  qui  con¬ 
tient  le  petit  offelet ,  ou  l’os  lenticulaire  de 
Cafferius.  Cet  offelet ,  quant  a  fa  forme  , 
eft  irrégulier,  ayant  deux  échancrures  ou 
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finuofités  confidérables  ;  quant  a  fa  pofî- 
tion ,  il  répond  à  fouverture  de  deux  des 
canaux  demi-circulaires.  Ceux-ci  fe  croi- 
fent  mutuellement  ;  ils  ont  fix  ouvertures, 
aucun  de  ces  canaux  ne  fe  joignant  enfem- 
ble,  ou  tout  au  plus  ne  le  joignant  qu’a 
leur  extrémité.  Deux  d’entr’elles  vont  fe 
rendre  à  la  grande  vcficule ,  deux  autres 
au  canal  intermédiaire,  &  les  deux  der¬ 
nières  répondent  à  la  capfule  du  petit  ofle- 
let,  De  ces  crois  canaux  membraneux ,  il 
tiy  en  a  que  deux  qui  paffent  par  des  ca¬ 
naux  ofTeux,  Le  troifieme  Hotte  librement 
fans  paffer  par  aucune  cavité  offeufe  ,  en 
forte  qu'il  y  a  trois  canaux  demi-circulaires 
membraneux  dans  le  Brochet,  &  feulement 
deux  canaux  olîeux,  ce  qui  n’eft  pas  par¬ 
ticulier  à  ce  poiflbn. 

Tout  cet  organe  eft  garni  du  nerf  acouf- 
tique  >  donc  on  peut  remarquer  trois  bran¬ 
ches  principales.  Deux  vont  à  la  capfule  de 
î' os  lenticulaire ,  &  une  à  la  véficule  des 
deux  grands  offelets.  Pour  voir  toutes  ces 
parties  en  fituation  ,  on  peut  enlever  le 
cerveau  avec  l’organe  de  l’ouïe  ,  en  détrui- 
fant  les  os  du  crâne,  comme  je  fai  déjà 
dit  en  parlant  du  Merlan.  De  cette  façon 
on  a  cet  organe  dans  fa  pofition  naturelle  , 
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3c  on  peut  le  confidérer  en  defTus  &  en 
deflous.  C’eft  ainfi  que  je  l’avois  deffiné 
dans  les  figures  qui  ont  été  perdues.  Ou 
bien  on  peut  féparer  feulement  1  organe 
de  l’ouïe  ,  &  l’étendre  fur  un  morceau  de 
verre  mouillé  ,  &  pour  lors  on  voit  encore 
diftin&ement  toutes  ces  parties. 

La  Carpe. 

La  Carpe  (  Cyprinus ,  des  différens 
Ichtyologiftes.  Cyprinus  cirrhts  quatuor , 
ojjîculo  tertio  pinnarum  dorf  unique  un - 
cïnatis.  Arted.  gen.  4.  fyn.  3.  fp.  2^.  & 
Linn.  fann.  fuec.  317*)  eft  un  des  poif- 
fons  ,  où  l’organe  de  l’ouïe  eft  le  moins 
aifé  à  fuivre.  Toute  cette  partie  eft  comme 
enfevelie  dans  une  graille  huileufe ,  qui  la 
cache  à  nos  yeux ,  &  qu’il  eft  très-difficile 
d’enlever  ,  fans  détruire  l’oreille  ,  ou  du 
moins  fans  endommager  fa  fituation.  D’ail¬ 
leurs,  quoique  l’organe  de.ee  poiffon  &  de 
ceux  du  même  genre  foit  compofé  des 
mêmes  parties  qui  fe  rencontrent  dans  les 
précédens  ,  néanmoins  il  en  différé  par 
plu  fleurs  particularités  ,  qui  en  rendent 
l’examen  encore  plus  difficile.  Première¬ 
ment  ,  le  trou  auditif  eft  beaucoup  plus. 
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grand  &  plus  long  que  dans  les  poiflons 
que  j’ai  déjà  examinés ,  quoiqu’il  foit  placé 
au  même  lieu.  Aufîî  cetce  ouverture  ,  qui 
dans  le  fquelette  paroît  feule  &  {impie  , 
eft  divifée  en  deux  dans  l’animal.  La  por¬ 
tion  la  plus  proche  des  vertebres  ferc  du 
trou  auditif,  &  la  portion  antérieure  ,  fé- 
parée  de  la  première  par  une  membrane 
affez  forte ,  donne  paflage  à  un  nerf.  Ce 
conduit  mene  dans  l’enfoncement  où  eft 
placé  l’organe  de  l’ouïe  ,  organe  compofé 
à  peu  près  comme  dans  les  autres  poiftons, 
c  eft  -  a  -dire  ,  de  trois  oftelets  &  de  trois 
canaux  membraneux.  Mais  de  ces  trois 
oftelets ,  les  deux  premiers  renfermés  dans 
la  même  véficule,  font  enfoncés  à  la  bafe 
du  crâne  dans  une  cavité  particulière  fer¬ 
mée  de  tous  côtés  ,  excepté  antérieure¬ 
ment,  où  elle  fe  joint  avec  le  canal  inter¬ 
médiaire.  Aufli  les  deux  premiers  oftelets 
font -ils  d’abord  affez  difficiles  à  trouver 
dans  ce  poiflon  ,  parce  qu’il  faut  déchirer 
l’os  &  entrouvrir  cette  cavité  pour  les  aller 
chercher.  De  ces  deux  oftelets  le  premier 
eft  le  plus  grand  de  tous,  au  contraire  des 
poiftons,  que  nous  avons  vus  jufqu’ici.  Il 
eft  d’une  figure  approchante  de  l’ovale, 
convexe  d’un  côté,  avec  unefinuoficé  affez 
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confidérable  de  l’autre,  &  fes  b°rds  fJn* 
échancrés  &  comme  denteles.  Vers  fo 
extrémité  la  plus  pointue  ,  eft  place  le 
fécond  offelet.  Celui-ci  eft  plus  long, 
comme  il  l’eft  ordinairement  dans  tous  les 
poiffons,  mais  très-mince,  prefque  comme 
une  aiguille ,  quoiqu’un  peu  plus  large  vers 
l’extrémité  poftérieure ,  qu’à  la  partie  ante¬ 
rieure.  La  véficule  qui  renferme  ces  deux 
oflelets,  communique  avec  le  canal  inter¬ 
médiaire  par  une  efpece  d’appendice  ,  qm 
fort  de  la  cavité  où  elle  eft  renfermée  par 
l’ouverture  antérieure  de  cette  cavité.  I  oui 
concevoir  cette  conformation ,  il  faut  Ra¬ 
voir  que  la  cavité,  qui,  dans  l’organe  fepare 
paraît  ouverte  par  en-haut , eft,  dans  1  et 
naturel, recouverte  d’une  lame  offeufe ,  qui 
la  ferme  exa&ement ,  excepte  dans  ta  pai¬ 
rie  antérieure.  C’eft  par  cette  ouverture 
affez  ferrée ,  que  la  véficule  enfoncée  dans 
la  cavité ,  communique  avec  le  canal  inter¬ 
médiaire.  . 

Ce  canal  irrégulier  reçoit  les  cinq  ouver¬ 
tures  des  trois  canaux  demi  -  circulaires  , 
deux  de  ces  canaux  s’uniflànt  pour  n  en 
former  qu’un  ,  &  n’avoir  par  confequent 
qu’une  ouverture  commune.  A  l  extremira 
antérieure  de  ce  canal  intermediaire,  ei  c 
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r  roi  fie  nie  offelet ,  ou  l’os  Jencîculaire ,  de 
forme  oblongue  &  irrégulière,  plus  élevé 
que  les  deux  premiers. 

.  Df .  cin9  ouvertures  des  canaux  demi- 
circulaires  deux  répondent  à  la  véficule  de 
1  os  lenticulaire  ,  deux  autres  aboutirent  à 
1  endroit  ou  fe  rend  l’appendice  de  la  grande 
veficuie,  &  enfin  une  feule  s’ouvre  dans 
le  mil, eu  du  canal.  Ces  trois  canaux  font 
couverts  d  une  grande  quantité  de  grailTe 
fiuileufe  ,  ce  qui  les  rend  difficiles  à  trou¬ 
ver.  Us  font  foutenus  par  des  canaux  offeux 
a  travers  lefquels  ils  paffent,  mais  de  façon 
cependant  qu’il  n’y  a  que  deux  canaux 
°  ieux  ’  quoiqu  i!  y  en  ait  trois  membra¬ 
neux  ,  en  forte  qu’un  de  ceux  -  ci  flotte 
librement.  Ce  dernier  canal ,  placé  feule¬ 
ment  dans  une  finuofité  qui  fe  trouve  dans 
los  ,  fuit  la  direction  de  cette  finuofité 
julqua  1  endroit  où  il  fe  joint  à  un  des 
autres  canaux.  Celui-ci  s’enfonce  par  un 
tiou  ans  un  canal  ofleux ,  médiocrement 
ong,  cont  il  reflort  par  un  autre  trou.  Le 
troiiieme  canal  s’enfonce  pareillement  dans 
«n  long  canal  offeux,  qui  va  jufqu’au  bord 
eu  crâne ,  &  il  en  reffort  par  une  ouver- 
ture  avec  le  fécond  canal,  fur  lequel  il  fe 
cioiie.  Enfin  le  canal  formé  de  la  jonction 
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des  deux  premiers  ,  n^entre  dans  aucun 
canal  offeux.  On  concevra  plus  aifément 
ce  détail ,  affez  difficile  à  rendre  ,  en  en¬ 
fonçant  des  crins  dans  ces  différentes  ou¬ 
vertures,  qui  fe  remarquent  aifémenc  dans 
le  fquelette  d’une  tête  de  Carpe. 

Les  ramifications  du  nerf  auditif  ,  qui 
vont  fe  diftribuer  dans  cet  organe ,  font  au 
nombre  de  trois  principales.  L'une  s’en¬ 
fonce  dans  la  cavité  qui  renferme  la 
grande  véficule,  &  va  fe  diftribuer  dans 
fon  enveloppe.  Les  deux  autres  fe  rami¬ 
fient  dans  le  canal  intermédiaire,  à  fen- 
droit  de  la  véficule  du  petit  officier  ;  en 
forte  que  fon  voit  dans  ce  poiffon ,  comme 
dans  les  autres  ,  que  c’eft  principalement 
aux  véficules  des  offelets ,  que  vont  aboutir 
les  ramifications  du  nerf  acouftique. 

Le  Gardon. 

Le  Gardon  (  Gardus  des  différens  Au¬ 
teurs.  Cyprinus  S  argus  di3us.  Arted. 
gen.  3.  fyn.  9.  S  argus ,  Sargo  &  Ccpha- 
lus ,  &  Gardo .  Belîon.  &  Gefner.  Leucif 
eus.  Rondelet.  )  eft  un  poiffon  du  même 
genre  que  la  Carpe ,  &  qui  en  différé  peu 
par  rapport  a  l’organe  de  l’ouïe.  Mais 
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comme  les  poiffons  que  j’ai  déjà  exami¬ 
nés,  différent  entre  eux  par  le  genre  ,  j’ai 
voulu  joindre  le  Gardon  à  la  Carpe  ,  pour 
faire  voir  les  différences  légères  qui  fe 
trouvent  entre  deux  poiffons  du  même 
genre ,  &  feulement  d'efpeces  différentes. 
Ain  fi  je  m’attacherai  principalement  à  ces 
différences  particulières  dans  ma  defcrip- 
tion.  Premièrement,  le  trou  auditif,  placé 
toujours  au  même  endroit  du  crâne ,  eft 
petit  dans  le  Gardon ,  &  reffemble  moins 
à  celui  de  la  Carpe,  qu’à  l’ouverture  de 
l’oreille  des  autres  poiffons.  Outre  ce  trou, 
on  trouve  dans  le  crâne  du  Gardon  ,  de 
même  que  dans  celui  de  la  Carpe  ,  plu- 
fieurs  petits  trous  à  la  partie  fupérieure  , 
dans  le  même  endroit,  où  M.  Klein  place 
le  prétendu  trou  auditif.  Mais  les  crins  en¬ 
foncés  dans  ces  ouvertures ,  fpnt  voir  clai¬ 
rement  ,  qu’elles  n’appartiennent  point  à 
l’organe  de  l’ouïe. 

Les  offelets  reffemblent  à  ceux  de  la 
Carpe  :  feulement  le  premier  eft  plus  ar¬ 
rondi  ,  &  fes  bords  font  échancrés  en  fcie. 
Il  eft  renfermé  avec  le  fécond,  ou  le  long, 
dans  une  même  véfîcule  placée,  comme 
dans  la  Carpe ,  dans  une  cavité  vers  la  bafe 
du  crâne.  Cette  cavité  exactement  fermée 
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de  tous  côtés,  a  feulement  une  ouverture 
à  fa  partie  antérieure  ,  par  laquelle  elle 
donne  paffage  à  l'appendice  de  la  grande 
véficule  qui  va  fe  1  joindre  au  canal  inter¬ 
médiaire.  C'eff  à  l’autre  extrémité  de  ce 
canal ,  que  fe  trouve  l’offelet  de  Gaffer  jus, 
&  les  cinq  ouvertures  des  trois  canaux 
demi-circulaires  fe  rendent  dans  fa  cavité, 
de  même  que  dans  la  Carpe.  Mais  il  y  a 
dans  la  dire&ion  de  ces  canaux  quelques 
différences.  Premièrement,  un  des  canaux 
paffe  fous  un  petit  canal  offeux ,  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  la  Carpe,  en  forte  que 
dans  le  Gardon  il  y  a  trois  canaux  offeux. 
Secondement,  le  grand  canal,  en  pénétrant 
dans  un  canal  offeux  ,  ne  croife  pas  les 
autres  canaux ,  comme  dans  la  Carpe ,  mais 
fe  trouve  placé  inférieurement  Quant  aux 
autres  canaux,  ils  n'ont  rien  de  particulier 
dans  le  Gardon.  Les  nerfs  font  aufîi  dans 
la  même  pofïcion ,  c'eft-à*dire,  qu'ils  abou*- 
tiffent,  comme  dans  la  Carpe ,  aux  véfi- 
cules  des  offelets. 

Cette  comparaifon  de  la  Carpe  &  du 
Gardon ,  fait  voir  qu'il  y  a  une  grande  fimi- 
litude  par  rapport  a  l’organe  de  l’ouïe  entre 
les  poiffons  d'un  même  genre  ,  mais  que 
néanmoins  il  y  a  quelques  différences  pro- 
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près  à  chaque  efpeee.  Je  vais  paffer  actuel  ¬ 
lement  à  l’examen  d’un  poiffon  d’un  genre 
bien  différent.  C’eft  un  de  ces  poiffons 
plats,  qui  étant  toujours  couchés  au  fond 
de  la,  mer  ,  portent  leurs  deux  yeux  du 
même  côté  de  la  tête  ,  &  ont  par  cette 
raifon  cette  partie  finguljérement  con¬ 
formée. 

La  Limande. 

✓ 

La  Limande  (  Limanda .  Bellon.  Gef- 
ner.  Pleuronecles  oculis  à  dcxtrâ  ,  f qua¬ 
mi  s  afperis  ,  fpinâ  ad  anum  ,  dcntïbüs 
obtujis.  Arted.  gen.  14.  fyn.  33.)  Ce  poif¬ 
fon  ,  comme  tous  ceux  de  fort  genre ,  a  la 
partie  antérieure  de  la  tête  fort  différente 
de  celle  des  autres  poiffons ,  mais  il  n’en 
eft  pas  de  même  de  la  partie  poftérieure , 
dans  laquelle  eft  renfermé  l’organe  de 
fouie.  Auffï  cet  organe  ne  differe-t-il  pas , 
autant  qu’on  le  penferoit  d’abord ,  de  ceux 
que  j’ai  déjà  examinés.  Son  ouverture,  le 
trou  auditif  eft  placé  au  même  endroit 
que  je  lui  ai  affigné ,  c’eft  à-dire,  à  la  partie 
latérale  6c  poftérieure  du  crâne.  Il  eft  fort 
petit,  &c  à  côté  de  lui  on  remarque  une 
ouverture  plus  grande,  qui  donne paffage 
à  un  nerf.  L’enfoncement  dans  lequel 

conduifent 
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eonduifent  Tune  &  l’autre  de  ces  ouvertu¬ 
res,  eft  féparédurefte  de  la  cavité  du  crâne 
par  une  membrane,  qui  dans  toute  fa  cir¬ 
conférence  eft  attachée  à  un  rebord  offeux 
aflez  faillant.  C’eft  au  fond  de  cette  cavité  , 
vis-à-vis  &  un  peu  au  -  delfous  des  deux 
ouvertures  mentionnées  cirdeffus,  que  fe 
trouve  la  véficule  qui  renferme  les  deux  pre¬ 
miers  olfelets.  L’un,  beaucoup  plus  grand, 
eft  d’une  ligure  irrégulière  ,  approchant 
de  Povale.  On  voit  au  centre  de  l’une  de 
fesfurfaces,  une  cavité  ou  rainure  oblon- 
gue,  &  il  paroîtroit  formé  de  plulieurs 
couches  concentriques  ajoutées  en  difFé— 
rens  temps  ,  qui  fe  font  remarquer  des 
deux  côtés.  L’autre  ,  beaucoup  plus  petit, 
eft  de  figure  un  peu  longue ,  plus  large  à 
une  extrémité  qu’à  l’autre ,  &  il  eft  placé 
à  côté  du  premier  à  fa  partie  antérieure , 
fouvent  enfoncé  dans  une  petite  échan¬ 
crure  de  fes  bords  La  véficule  de  ces  deux 
olfelets  communique  par  fa  partie  anté¬ 
rieure  à  la  cavité  commune  ,  ou  fe  ren¬ 
dent  les  trois  canaux  demi  -  circulaires. 
Ceux-ci  font  {impies ,  allez  égaux,  repré- 
fentans  par  leur  pofition  régulière  trois 
demi-cercles  conftruits  chacun  fur  un  des 
côtés  d’un  triangle  prefque  équilatéral.  Par 


t±G  Differtatîons 

cette  conftruCtion  ,  on  voit  que^  les  extre-* 
mités  de  ces  canaux  doivent  le  rencon¬ 
trer,  ôc  s’ouvrir  deux  a  deux  dans  la  cavité 
commune.  Celle-ci  eli  comme  divilée  en 
trois  branches ,  qui  recevant  chacune  deux 
extrémités  des  canaux  ,  vont  fe  joindre  au 
centre  de  tout  cet  organe.  C’eft  à  la  partie 
la  plus  anterieure  de  cette  cavité,  vis-à-vis 
l’ouverture  de  deux  des  canaux  ,  que^  fe 
trouve  le  petit  os  lenticulaire ,  dans  fa  vefi- 
cule  particulière.  Il  eft  petit  ,  de  forme 
ovale  irrégulière ,  &  un  peu  convexe  d’un 
côté.  Deux  autres  canaux  vont  s’ouvrir  à 
l’endroit  où  fe  joint  la  grande  véficule,& 
les  deux  dernieres  extrémités  aboutiffent 

dans  le  milieu. 

Ces  trois  canaux  demi-circulaires  mem¬ 
braneux  pailent  par  des  canaux  offeux , 
qui  font  pareillement  au  nombre  de  trois, 
&  dont  la  direction  eli:  la  meme.* On  apper- 
çoit  de  plus  trois  productions  élevées,  que 
forme  1  os  au—deffus  des  canaux  offeux, 
&  qui  fe  joignant  enfemble  ,  féparent  6c 
forment  trois  cavités,  dans  lefquelles  font 
fi  tuées  les  portions  du  canal  commun ,  ou 
aboutiffent  les  extrémités  des  canaux  mem¬ 
braneux. 

Tout  cet  organe  reçoit  des  nerts ,  mais 
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fi  petits,  qu’à  peine  peut-on  les  diftinguer* 
11  n’y  en  a  qu’un  un  peu  confidérable  , 
qui  va  s’implanter  à  la  jon&ion  de  la  grande, 
véficule  avec  le  canal  intermédiaire. 

Les  poiffons  que  j’ai  examinés  juf- 
qu’ici,  font  du  nombre  de  ceux,  qui  n’ayant 
aucune  épine,  aucun  piquant  aux  nageoi¬ 
res  ,  ont  été  nommés  par  un  des  plus  grands 
Ichtyologiftes ,  Pierre  Artedi,  Malacop- 
teryges  ,  JVIalacopterygu.  Cet  ordre  eft 
très-nombreux,  &  renferme  lui  feul  pref- 
que  la  moitié  des  animaux  de  cette  claffe,. 
Je  vais  actuellement  en  examiner  un  d’un 
ordre  pareillement  fort  confidérable.  C’eft 
de  ceux  que  le  môme.  Auteur  a  nommes 
Acanthopterygii ,  parce  que  quelques-uns 
des  rayons  qui  compofent  leurs  nageoires , 
font  aigus  ou  pointus.  Par  ce  moyen  on 
aura  la  defcription  de  l’organe  de  1  ouïe 
dans  des  poiffons  d’ordre,  de  genre,  &. 
d’efpeces  différens. 

L  A  P  E  R  C  H  E, 

La  Perche  (  Perça  fiuviatilis ,  Ron¬ 
delet.  &  Gefner,  Perça  major.  Jonfton.  & 
Charleton  ,  Perça  jluviatihs  major.  Al— 
drovand.  Perça  lineis  utrinque  fex.  nigris ^ 

K.  % 
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pinnis  ventralibus  rubris .  Arted.  gen.  39; 
fyn.  66.  fp.  74.  Perça  pinnis  dorfalibus 
dijlinclis  ,  fecundâ  radiis  fexdecini .  Linn. 
faun.  fuec.  284.  )  ne  différé  point  effen- 
tiellement  par  rapport  à  l’organe  de  l’ouïe  , 
des  autres  paillons  que  nous  avons  déjà 
vus.  Le  trou  auditif  eft  placé  au  même 
endroit,  &  conduit  dans  un  enfoncement 
du  crâne  féparé  du  refte  de  cette  cavité 
par  une  membrane  délicate,  attachée  par 
fa  circonférence  à  un  rebord  offeux.  C’eft 
à  la  partie  inférieure  de  cet  enfoncement  9 
dans  l’endroit  le  plus  profond  de  cette 
cavité  ,  qu’eft  placée  la  grande  véficule- 
Cette  vcficule  contient  les  deux  premiers 
offelets  ,  l’un  plus  grand ,  l’autre  plus  petit. 
Le  plus  grand  elt  de  forme  oblongue  irré¬ 
gulière  ,  ayant  une  rainure  longue  dans  fa 
partie  la  plus  concave,  &  dentelé  élégam¬ 
ment  fur  fes  bords  ,  principalement  vers 
fon  extrémité  la  moins  aiguë.  L’autre  offe- 
]et  plus  petit ,  &  approchant  de  la  figure 
d’un  rein,  eft  placé  dans  une  échancrure, 
qui  îe  trouve  a  la  partie  poftérieure  du  pre¬ 
mier.  La  vcficule  de  ces  deux  offelets  a  une 
appendice  affez  confidérable,  par  laquelle 
elle  va  communiquer  avec  le  canal  inter¬ 
mediaire,  C’efi:  à  la  partie  antérieure  de  ce 
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canal  que  fe  trouve  le  petit  os  lenticulaire 
de  forme  prefque  quarrée,  renfermé  dans 
fa  véficule  particulière. 

Les  canaux  demi-circulaires,  qui  vont 
Rouvrir  dans  cette  cavité,  font  au  nombre 
de  trois ,  mais  ils  n’ont  que  cinq  ouver¬ 
tures,  deux  d’entr’eux  fe.  confondant  en- 
femble  Des  trois ,  l’un  eft  plus  long  ,  un 
autre  plus  court.,  &  le  troifieme  moyen. 
Deux  de  leurs  extrémités ,  fçavoir  ,  une 
du  canal  le  plus  court ,  &  une  du  canal 
moyen,  vont  s’ouvrir  dans  la  cavité  inter¬ 
médiaire  vers  fa  partie  poftérieure,  à  l’en¬ 
droit  où  s’implante  l’appendice  de  la  grands 
véficule  ;  l’autre  extrémité  du  canal  le  plus 
court,  avec  une  de  celles  du  plus  grand, 
aboutit  à  la  partie  oppofée  de  la  même 
cavité,  vis-à-vis  la  véficule  du  petit  os 
lenticulaire  ;  &  enfin  la  cinquième  &  der¬ 
nière  ouverture  ,  formée  par  la  réunion 
des  deux  plus  grands  canaux  va  fe  rendre 
dans  le  milieu  du  canal  intermédiaire.  Ces 
trois  canaux  membraneux  traverfent  au¬ 
tant  de  canaux  ofieux  ,  que  Ton  remarque 
dans  le  crâne  de  la  Perche.  Mais  celui  par 
lequel  pafie  le  grand  canal ,  n’eft  qu’une 
petite  appendice  oiTeufe ,  qui  fert  feule¬ 
ment  à  le  retenir  en  lituation.  Le  fécond 
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canal  membraneux  s’enfonce  dans  un  canal 
perpendiculaire  plus  long  ,  &  le  petit  canal 
membraneux  pafle  dans  un  canal  olTeux 
horizontal. 

Les  branches  du  nerf  acouftique  ,  qui 
vont  le  diltribuer  dans  toutes  ces  parties  , 
font  au  nombre  de  quatre  confidérables , 
dont  deux  parviennent  au  petit  os  lenticu¬ 
laire  ,  &  les  deux  autres  s’implantent  dans 
la  vélicule  des  deux  premiers  ofTelets. 

Tel  eft  l’organe  de  l’ouïe  ,  que  l’on  ren¬ 
contre  dans  tous  les  ordres ,  les  genres , 
&  les  efpeces  de  poilfons  ,  avec  quelques 
légères  différences:  organe  délicat  &  nier» 
veilleufement  compofé  pour  un  animal , 
dans  lequel  les  fenfations  parodient  ü  peu 
dillinétes ,  qu’on  lui  en  avoir  refufé  une 
partie.  Actuellement  il  n  elt  plus  douteux 
que  les  poilfons  entendent  ,  puifque  la 
nature  les  a  tous  pourvus  de  1  organe  necel- 
faire  à  ce  fens,  que  fa  délicateffe  ,  les  ca¬ 
naux  offeux  à  travers  lefquels  il  paffe  ,  & 
la  graiffe  qui  fouvent  le  dérobe  à  nos  yeux, 
avoient  feuls  empêché  de  reconnoître.  Ces 
mêmes  circonftances  m’auront  peut-être 
fait  échaper  plulieurs  parties,  qui  en  ren* 
droient  la  description  plus  complette ,  mais 
du  moins  j’aurai  indiqué  la  voie  que  doi- 
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vent  tenir  ceux  qui  voudront  donner  par 
la  fuite  un  détail  plus  circonftancié  de  cet 
organe  ,  &  j’aurai  fait  voir  le  premier  (1  ) 
l’exiftence  d’une  partie  effentielle ,  qui  juf- 
qu’à  préfent  a  été  inconnue. 


(  1  )  Lorfque  je  lus  ce  Mémoire  à  1  Academie 
des  Sciences ,  en  1 7  5  3  ,  j’étois  le  premier ,  comme 
je  le  dis  ,  qui  eût  démontré  l’organe  de  l’ouie  des 
•  poiffons.  Depuis  ,  MM.  Camper  &  Vicq  d  Azir 
ont  donné  l’Anatomie  de  ce  même  organe,  comme 
je  le  marque  dans  l’Avertiflement. 


F  I  N. 
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